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AU   ROY 


sire; 


Près  avoir  hng-'tems 
examine   avec  une 
attention  toute  pantculiere 
les  plûyes  de  tète ,  fat  ccm-  - 
pojè  ce  jpet'n  Ouvrage  ,  que  j 


je'  prcfids  la  lihené  deprefeft^ 
ter  à  V0rB3  MAIESTE, 
dans  îeqmlje  îâcîn  déclair- 
cir  la  Théorie^  &  la  Pratique 
de  ces  maladies ,  qui  Jouve  fJt 
font  très  difficiles  à  connohrey 
&  encore  plus  difficiles  à  gué- 
rir .  Je  donne  d^auram  plus 
volontiers  ce  Traité  aupublid 
qu  il  me  fournit  une  occafton 
favorable  de  témoigner  à  VO-i^ 
TliE  MAJESTE'  ma  très 
refpeBiueufe  reconnçiffiance ,. 
non  feulement  de  ce  qu  Elh: 
m* a  fait  f  honneur  de  m'ape^ 
kr  àfon/ervice  >  mais  encore 


^e  me  choijlr  pour  enfeigneT 
la  Chirurgie .  Je  n  épargne- 
rai^ SlBfi')  ni  Joins  ^ni  peines 
pour  remplir  ks  devoirs  de 
cette  charge.  Et  bien  loin  qù 
une  étude ^^ qu une  aplica^ 
îion  de  près  de  trente  années 
tant  dans  les  Hôpitaux  dePa^ 
ris^que  dans  Paris  mêmepuf'- 
fent  me  faire  prefumer  d'une 
entière  ^  ^parfaite  connoif- 
fan  ce  de  l  Art  y  que  je  dois  pro^ 
fejfer  :  Au  contraire  je  ne  re- 
garde ce  long  exercice  ,  que 
comme  un  moyen  d acquérir 
de  nouvelles  lumières  pour  in^ 

Jîruire 


Jîrmre  avec  plus  de  fruit  les 
jeunes  Chirurgiens  ^foit  par 
les  leçons ,  foitpar  les  cours 
d  Anatomk  ,  B  d  Opéra- 
lions ,  que  je  dois  faire  dans 
TUniverJîté  ^  que  FOT^E 
MAJESTE'  vient  ph% 
tofl  de  fonder  que  de  rèta- 
hlir  .  ye  n  exagère  point , 
;  S L^Er  lorfque  je  dis  ^  que 
VOrEiE  MAIESTE 
a  plâto/i  fondé  que  rétabli 
tÛni'VerJttè .  Les  nouveaux 
règlements ,  les  fe  avant  s  Pro^ 
feffeurs  quElle  a  tiré  tant  de 
fes  Etats  yque  des  pais  étran^ 

gersy 


gers ,  la  fomptuqfité  ,  &  la 
magnificence  de  ï édifice  con- 
(îniit  par  fes  ordres  ,  font 
des  témoignages  plus  q^ue 
fuffifams  de  ce  que  /  a- 
vance  .  Mais  je  fortirois  de 
mes  bornes  ^  ft  f  entrais  plus 
avant  dans  une  matière  y 
qui  n  efi;  refervée  qu  aux 
Ecrivains  les  plus  habiles  ^ 
&  les  plus  éloquents  .  y  ofe 
efperer  ,  que  VOTI(^E 
MAJESTE*  voudra 
bien  m  accorder  la  gra^ 
ce  de  recevoir  ces  prémices 
de  mon  travail ,  S  qu^  Elle 

b  me 


ms  permetra  de  f  ajffhrer  , 
que  je  ferai  toute  ma  vk 
avec  un  très  profond  ref- 
pedt , 


SI]\E 


^ 


DE  VOTRE  MAJESTE 


K^ 


Lff  très  humire-^  trè'sfoùmîs  >  îrés' 
okïffani,^&  tréifidels  Serviteur*, 

ROUHAULT. 
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PREFACE. 


IIOIQUE  plufieurs  Autheurs 
tant  anciens  5  que  modernes  ayent 
écrit  fur  les  playes  de  tête  5  j  ai 
i!  crû  cependant^que  le  foin^que je 
prendrois  d  examiner  de  nouveau 
cette  matière  pourroit  être  de  quelque  uti- 
lité fur  tout  aux  jeunes  Chirurgiens  3  c'eft 
pour  cette  raifon  que  j  ai  compofé  ce  petit 
Traité  ^  qui  non  feulement  leur  épargnera 
la  peine  de  parcourir  un  très  gratid  nombre 
de  Volumes ,  mais  auffi  les  tirera  de  l'em- 
barras ,  dans  lequel  ils  pourroient  fe  trouver 
fur  le  choix  de  la  meilleure  pratique  v  Et 
pour  leur  donner  une  jufte  idée  de  rouies  les 
playes,  qui  arrivent  à  la  tête  tant  fimples, 
que  compliquées  3  c'eft  à  dire  avec  fraÀiure, 
ou  enfocîçure  ^  ]q  raporte  des  obfervations 
choifies  ,  que  j'ai  empruntées  des  plus  ex- 
cellents Praticiens . 

f  c  Lors  qae  je  m'éloigne  du  fenttmenr  des 

Aiuiheurs  ^  gi'fô  je  cité  ,jexpofe  les  railibns, 

t:j  b  2  qui 


quî  me  contraignent  à  n'être  pas  de  leur 
avis  5  &  parce  que  de  bons  Chirurgiens  9 
en  fuivant  trop  aveuglément  la  méthode  des 
Anciens^ ont  fait  de  très  grandes  fautes,  & 
ont  mis  leurs  bleffez  en  quelques  rifques  y 
je  tâche  par  la  flru<3:ure  de  la  partie ,  par 
fon  aâion  y  &  par  plufieurs  obfervations  de 
faire  connoître  k  neeeffité ,  qu  il  y  a  de 
rejetter  leur  pratique.  Si  j'ai  hazardé  mes 
conjeâures  fur  la  caufe  des  accidents ,  qui 
furviennent  aux  playes  de  tête  5  je  ne  l'ai 
fait  ,  qu  à  fin  que  les  jeunes  Chirurgiens 
guidez  par  cecre  lumière  toute  foible  qu'elle 
paroifle  ^puiffent  fe  conduire  plus  aifément, 
&  plus  feurement  dans  la  connoiffance  5  & 
dans  le  traitement  de  ces  maladie .  J  ai  di- 
vifé  cet  ouvrage  ?  tout  petit  qu  il  eÛ  ,  en 
plufieurs  Chapitres  5  pour  en  rendre  la  le- 
âure  plus  commode  5  &  plus  utile.  On  trout 
vera  des  chofes  répétées  en  quelques  en- 
droits 3  ces  répétitions  n*ont  été  faites  que 
pour  donner  une  plus  grande  intelligence  des 
matières  ,&  pour  que  le  Led:eur  ne  foit 
pas  obligé  de  recourir  à  des  pages  éloignées 
Comme  la  plufpart  des  playes  de  tête  5  qui 
font  confiderablès  ,  demandent  ï  operatioa 
du  trepaiï  >  je  rae  fuis  beaucoup  étendu  fur 

ce 


ce  fujet  >  en  rapportant  en  deux  Chapitres 
un  très  grand  nombre  de  circonltances  effen- 
tielles  5  que  te  Chirurgien  doit  très  attenti- 
vement examiner 5  foie  devant,  pendant, ou 
après  l'opération  - 
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A.  matière  ,  que  )*  entreprens  d© 
traiter  ,  eft  une  des  plus  impor- 
tantes 5  &  des  plus  difficiles  de  la 
Chirurgie  5  puifqu'  il  eft  quelque 
fois  trés-mal  aifé  de  difcerner  les 
playes  dangereufes  d  avec  celles  qui  ne  le  font 
pas:  On  a  vu  guérir  des  bleffez,  dont  la  plus 
grande  partie  des  pariétaux  avoit  été  enle- 
vée _,•  on  en  a  encore  vu  guérir  d'autres  , 
quoique  l'inftrument  piquant  5  qui  avoit  fait 
le  coup,  fût  refté  caché  plufieurs  jours  dans 
le  cerveau  ^  d' autres  au  contraire  5  dont  le 
crâne  étoitàpeine  découvert  5 n'ont  pas  laiffé 
que  de  périr  par  des  plaj^es  5  qu'un  Chirur- 
gien un  peu  occupé  auroit  négligé  de  pancer  5 
ce  qui  nous  fait  connoître,  que  les  playes  de 
tête  ,  pour  petites  qu  elles  paroiffent ,  peu- 
vent être  d  une  très-grande  confequence  ,  & 

A  qu'  elles 


2.  Traité  des  playes 

qu  elles  demandent  une  très-grande  attentîoir 
de  la  part  du  Chirurgien  5  foit  pour  le  pro» 
noitic  5  fo!t  pour  la  cure- 


CHAPITRE    PREMIER 

Des  playesydes  corjtuJtonS'y  &p/ayes-  contu\es'y, 

de  la  peau -^  &  du  perkrane  fans  fraMure  y 

fans  épam  bernent  fous  le  ctfine  ^ 

&  [ans  com?nQtwn  du  cerveau^ 

Es  playes  de  têre  fé  divifent  en  celles  ,> 
qui  arrivent  aux  parties  contenantes , 
&  en  celles  ,  qui  arrivent  aux  parties  conte- 
nues. 

Les  playes  des  parties^ contenantes  font  oui 
de  la  peau ,  ou  du  pericrane  5  ou  du  crâne . 

Les  playes  de  la  peau  5  oudu  cuir-cheve- 
\\x  (ont  ou  avec:  lefion ,  ou  (ans  lefion  du  pe- 
ricrane, &  du  crâne  5  tant  les  unes,  que  les 
autres  (ont  faites  par  inclfion,,  par  ponction  > 
eu  par  contufion.. 

'  Celles,  qui  font  faites  par  incifiba  doivent 
être  traitéwS  comme-  des  playes  fimples.,  qui 
îse  demandent  qus  la  réunion  5^  Qiie  s'il  y  a  voit 
quelque  lambeau  y  que  Ton  nei  pik  atfujetir 

par 


de  Tête  Chapitre  L  \.^ 

par  le  bandage,  il  faudroit  après  avoir  rafé 
les  bords  de  la  playe,  s'il  y  a  des  cheveux  ^ 
&  après  lavoir  debarrafl'ée  des  grumaux  de 
feng,  &  corps  étrangers,  s'il  y  en  avoir,  fai- 
re autant  de  points  de  future,  qu'il  ièroit  ne- 
ceflfaire  pour  le  maintenir  en  fituationj  puis 
apliquerdes  plumaceaux  plats  trempez  dans 
^quelqiïe  liqueur  balfamique  ,  ou  chargez  de 
quelque  beanme ,  &  mettre  par  deflus  une 
emplâtre ,  &  une  comprefle,  le  tout  arrêté  par 
Je  couvre^chet.  Si  quelque  branche  d'artc- 
fe  étoit  ouverte  ,  on  prendroit  une  éguille 
courbe  enfilée  d'un  fil  ciré  dont  on  conduiroit 
la  pointe  par  delTous  l'artère  à  un  travers  de 
doigt  des  lèvres  de  la  playe,  puis  faifantpaf- 
fer  ï'éguille  par  le  côté  oppofé  on  feroit  un 
nœud  fimple  foûtenu  d'un  fécond,  obfervant 
de  ne  point  trop  ferrer  de  peur  de  couper  l'ar- 
tere5&  de  ferrer  affez  pour  arrécer  le  fang^ 
par  ce  moyen  on  poura  pancer  la  playe  com- 
me cy  delfus  ,  &  elle  guérira  aufli  prom- 
ptement  qu  une  playe  fimple. 

Si  la  playe  a  été  faite  par  un  Inflrument 
piquant ,  Ton  fe  fervira  avec  fuccés  des  mêmes 
remèdes. 

Le  cuir-chevelu  eft  bleffé  par  les  inflru- 
ments  contondants  en  deux  manières:  L'une, 

A  2  quand 


4  Trahé  ^es  playes 

quand  il  n'y  a  qu'une  fimple  contufion  avec 
élévation ,  que  le  vulgaire  appelle  Boffe  :  l'au- 
tre 5  lorfqu'il  y  a  contufion  avec  foiution  de 
continuité >  que  Ion  nomme  playe  contufe- 

Oirandil  n'y  a  qu  une  (impie  contufion; 
après  avoir  rafé  les  cheveux  >  une  comprefle 
trempée  dans  quelque  liqueur  refolutive  5  que 
Ton  aura  fait  tiédir  5  &  renouvellée  de  tems 
en  tems  termine  facilement  la  maladie,  mais 
fi  la  contufion  étoit  telle  9  que  les  remèdes 
refolutifs  y  à  l'aide  de  la  faignce  même  réité- 
rée 5  devinfent  inutiles  5  il  faudroit  ouvrir  la 
tumeur ,  pour  vuider  le  fang  ,  qui  y  feroit 
contenu^-  enfuite  mettre  fur  Touvercure  quel- 
ques plumaceaux  plats  de  charpie  feche,  par 
deflus  lefquels  Ton  pofera  une  emplâtre,  une 
compreffe  imbibée  de  quelque  liqueur  refo- 
lutive, le  tout  foûtenu  par  le  bandage  .  Qiie 
fi  le  bleffé  aprehendoit  l'incifion,  &  qu'il 
aimât  mieux  attendre  la  fupuration,  (  prati- 
que, qui  n'eft  pas  cependant  la  plus  îeure  j 
&  la  plus  courte  )  il  faudroit  aider  la  nature 
par  quelques  remèdes  convenables. 

Qiiand  le  tiflu  de  la  peau  a  été  détruit  par 
la  contufion ,  &  que  l'on  craint  la  mortifica- 
tion, il  faut  faire  des  fcarificat ions  fur  la  par- 
tie y  ÔL  k  fervir  des  remèdes  les  plus  puif- 

fants 


de  Tète  Chacun  /.  5 

fants  contre  une  telle  maladie  ,  comme  l'ef- 
prir  de  vin  camphré  &c. 

L.orfqaele  cuir-chevelu  eftofFencé  par  une 
playe  contufe  ,  c&  qu'  il  n*  y  a  que  des  vaif 
féaux  capilairesdedivifez,  unpiumaceauplat 
chargé  d'un  heaume  fpiritueux  avec  uneem- 

f)fatre  5  <&  une  compreffe  trempée  dans  une 
iqueurdememe  qualité  e(l  très  convenable; 
mais  fi  quelque  branche'  d'artère  fourniflbit 
du  fang,  il  faudroit  en  fa  ire  la  ligature  à  quel- 
que diltance  des  bords  de  la  playe,  &  la  pan- 
cer  comme  cy  deûus  >  s  il  y  avoit  un  lam- 
beau confiderable ,  que  Ton  ne  pût  affujetir 
par  le  bandage ,  on  feroit  la  future  9  en  cas 
que  le  tiffû  de  la  peau  ne  fût  point  détruit 3- 
Ambroife  Paré  nous  en  donne  un  exemple  : 
Il  dit  (^i  )  qu'  un  Soldat  eut  le  cuir-chevelu 
empoRté  depuis  la  partie  fuperieure  de  l'oc- 
cipital Jufques  au  front ,  le  pericr^ne  étant 
dans  Ion  entier  5  en  forte  que  la  peau  lui  con- 
vroit  le  vifage  ;  Cet  accident  lui  arriva  par 
de  la  terre  5  qui  tombât  avec  des  pierres  de 
deflus  l'endroit  ,  où  il  fouilloit .  Paré  lava 
la  playe  y  &  le  lambeau  avec  du  vin  tiè- 
de >  pour  emporter  la  terre,  &  les  caillots  de 
fang>  il  remit  le  lambeau  à  fa  place ,  l'affu- 

jetit 
(i)  Vîh.  9.  f^p.  is.pag.  289* 


1$  .    TrahêdespUyes, 

jetit  par  quelques  points  d'cguilfe  >  &  le  ma- 
lade guérit  en  peu  de  tems . 

Les  playes  du  perlcrane  font  comme  les 
précédentes  faites  par  des  ipUrumcnts  tran- 
chants, piquants,  ou  contondants. 

Les  playes  du  pericrane  par  incifion  ,  le 
crâne  n'étant  point  divifé  ,  re  font  pour  J  or- 
dinaire accompagnées  daucun  accident >ainfi 
elles  ne  demandent  que  la  réunion  :  11  n'en 
eft  pas  de  même  de  celles  qui  font  faites  par 
ponction  5  car  il  furvient  quelquefois  des  acci- 
dents femblables  à  ceux  de  la  dure-mere  of- 
fenfée  ,  parceque  le  fang  j  qui  s  eft  épanché 
dans  la  playe  5  ne  pouvant  avoir  fon  iffuê 
à  caufe  de  la  petiteffe  de  l'ouverture  ,  s'y 
aigrit  5  4&  pique  le  pericrane  ,  lequel  étant 
irrité  communique  fon  irritation  au  dedans 
du  crâne  par  le  moyen  des  fibres,  lefquelles 
en  paflant  au  travers  des  futures  l' uniffent 
à  la  dure-mere  5  &  comme  il  y  a  commu- 
nication entre  les  vaifseauxfanguins  des  deux 
membranes  ,  il  n'eft  pas  étonnant ,  fi  le  pe- 
ricrane sVenflamme  ^  que  la  dure-mere  fe 
reflente  de  l'inflammation, &  qu  elle  donne 
des  fignes  de  fon  altération  y  car  dans  cette 
occafion  ,  outre  l'enflure  de  toute  la  tête,  & 
des  paupières,  qui  eft  un  indice  de  l'mflam- 

ma- 
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matlan  du  pericrane  ,  il  furviervt  na  affoûpit 
fement  accompagné  de  quelques  rêveries,  & 
de  fièvre  continue ,  qui  ne  font  que  trop  con- 
DOÎitrejque  la  dure-mere  louffre.  Que  fa  dans 
cette  rencontre  le  Chirurgien  dilate  la  playe, 
&  donne  jour  à  la  matière  qui  croupit  ^tous 
les  accidents  ceffent  ea  peu  de  tems  à  iaide^ 
4es  faignétiSc 

Quoique  les  contufions:  du  cuir-chevelu  ne^ 
Gâufent  pas  d'accidents  quand  elles  font  peti- 
tes, il  n'en  ell  pas  de  même  de  celles  du  pe- 
ricrane ,  particulièrement  lors  qu'elles  font 
prés  des  futures. 

Les  contufions  du  pericrane  font  auflî  de 
deux  fortes  :  fans  divifion  ,  ou  avec  divifion  : 
On  appelle  les  unes  Amplement  contufions  y 
&  les  autres  playescontdes. 

La  contufion  du  pericrane  eft  encore  de 
deux  efpeces  :  Dans  l'une  le  pericrane  relie 
attaché  à  Tos  5  &  dans  l'autre  il  en  eft  détaché. 
?  Lorfque  le  pericrane  ell  contus ,  qu  il  n  eil^ 
point  feparé  de  l'os  y  &  qu'  il  n'y  a  point  de 
divifion  au  cuir-chevelu  y  le  malade  refsenc 
une  douleur  vive  3  il  s' y  joint  afsez^  fou  vent 
une  enflure  de  toute  la  peau  du  crâne  _,•  les 
paupières  fe  tuméfient ,  &  fi  la  contufion  e(i 
proche:  des:  futures: 5  l'irritatioa  peut  facile* 

ment 
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ment  fe  communiquer  à  la  dure-mere  3  C  eft 
pourquoi  5  outre  les  remèdes  topiques  ,  qui 
doivent  être  des  refolutifs  doux  ^  le  Chirur- 
gien ne  doit  point  négliger  la  faignée,  de  la- 
quelle il  doit'  beaucoup  efperer.  Mais  fi  hs 
accidents  {ubfittent  il  faut  ouvrir  la  peau 5  & 
le  pericrane  ,  &  faire  fupurer  la  playe. 

La  féconde  efpece  de  contufion  elt  celle  y 
où  le  pericrane  eft  feparé  de  l'os  fans  divi- 
fion  même  du  cuir-chevelu,  ou  de  la  peau  y 
Elle  eft  beaucoup  plus  facheufe^que  la  pré- 
cédente, il  fe  fait  d'abord  une  tumeur,  qui  eft 
produite  par  l'épanchement  du  fang  ,  qui  fe 
fait  entre  le  pericrane  ,  &  le  crâne  5  de  mo- 
ment en  moment  lepanchement  augmente  j 
ce  qui  caufe  une  tenfion  trés-douleureufe^  les 
remèdes  refolutifs ,  non  plus  que  la  faignée 
ne  font  pas  toujours  d'un  grand  fecours  dans 
cette  occafion ,  quoique  l'on  ne  les  doive  pas 
négliger.  Qiiand  le  Chirurgien  voit, que  la 
tumeur,  la  douleur,  la  tenfion  augmentent, 
il  doit  ouvrir  la  tuQieur  pour  vuider  le  fang, 
qu  elle  renferme  5  par  ce  moyen  il  empêche, 
que  la  dure-mere  ne  fe  refsente  de  l'irritation 
du  pericrane  y  que  l'os  ne  foit  altéré  par 
le  féjour  du  fang  ^  &  il  va  par  là  au  devant 
de  tous  les  accidents  ,  qui  pourroient  furve- 

nir, 
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nîr ,  comme  enflure  de  toute  la  tét^  j  verti- 
ges 5  afsoûpifsement  ^  rêveries 5  &  fièvre. 

Quand  la  tumeur  eft  ouverte) après  avoir 
vuidé  tout  le  lang  ,  on  ne  remplira  pas  la 
playe  à  force  de  tampons  3  &  de  bourdon- 
nets  )  comme  font  la  plus  part  des  Chirur- 
giens 5  fous  prétexte  d'arrêter  une  hemorra-> 
gie,  qui  n  eft  que  falutaire ,  particulièrement 
loirfqu  il  n'y  a  aucun  vaifseau  confiderable 

aui  Ibit  ouvert  3  car  rien  n'eft  plus  capable 
e  deienfler  la  partie  5  de  difliper  l'inflam- 
mation 5  s'il  y  en  a  5  ou  d'empêcher  qu  elle 
ne  furvienne  ,  que  cet  écoulement  de  (ang  , 
au  lieu  qu'il  n'y  a  rien,  qui  foit  plus  capable 
de  l'entretenir,  ou  de  l'exciter,  que  tous  ces 
tampons  de  charpie,  qui  caufent  des  douleurs 
înfuportables.  Le  Chirurgien  ayant  vuidé  le 
fang  contenu  dans  la  tumeur  f  apliquera  fur 
l'ouverture  plufieurs  plumaceaux  fecs ,  tant 
pour  faire  une  douce  compreffion ,  que  pour 
qu'ils  s'imbibent  du  fang,  qui  fort  de  la  playe^ 
enfuite  une  emplâtre  ,  pour  contenir  les  plu- 
maceaux y  puis  une  compreffe  trempée  dans 
quelque  liqueur  refolutive ,  le  tout  foûtenu 
par  le  couvrechef .  Pendant  toute  la  cure  il 
fe  contentera  de  mettre  fur  l'endroit  de  l'os , 
qui  n'aura  pu  fe  recouvrir, un  plumaceau  fec ^ 

I  B  & 
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&  non  des  bourdonnets  y  pour  écarter  les  lè- 
vres de  la  playedans  refperance  d'une  exfo- 
liation >  car  il  pourroit  l  attendre  inutilement) 
comme  il  arriva  du  tems  que  j'étoisà  l'Hô- 
tel dieu  de  Paris.  En  mille  fix  cent  quatre 
vingt  quinze  un  Cocher  receut  plufieurs 
coups  de  canne  fur  le  pariétal  gauche,  il  fût 
d'abord  pancc  par  un  Chirurgien  de  la  Vil- 
le, lequel  ayant  ouvert  la  tumeur  en  croix  5^ 
trouva  l'os  découvert  de  la  grandeur  dun  écu 
blanc  y  le  bleflé  étant  venu  enfuite  à  F  Hô- 
tel-dieu y  on  le  mit  dans  fa  fàle  des  opéra- 
tions, où  il  fût  pancé  par  le  compagnon  de 
la  fale  avec  force  bourdonnets  ,  pour  empê- 
cher les  chairs  de  recouvrir  l'os  ,  dont  il 
croyoit  lexfoliation  fenfible  neceffaire :  Cet- 
te manœuvre  dura  prés  de  fix  mois,,  fans  qu" 
il  (è  préparât  d'exfoliation ,  quoique  l'os  lût 
noir  comme  de  l'ancre .  Le  Chirurgien  en- 
nuyé de  pancer  le  malade  m'en  chargea,  & 
en^  même  tems  me  dit"  de  ne  mettre  fur  l'os 
qu  un  pfumaeeau  fec,  &  fur  les  bords  de  la 
playe  des  pfumaceaux  converts  de  mondifi- 
catif  d'ache  y  Au  bout  de  quatre  y  ou  cinq 
jours>  il;  paîûc  à  la  circonférence  de  l'os  dé- 
couvert un  cercFe  blanc  de  la  largeur  d'une 
ligne  »  lequel  aprochoit  de  jour  en  jour  du 

cea- 
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centre  y  &  à  mefure  que  le  cercle  blanc  apr6- 
choit  du  centre  5  il  croiffoit  de  la  chair  du 
bord  de  la  playe^  qui  avancoit  fur  le  cercle 
blanc  d  autant  que  le  cercle  blanc  avancoit 
vers  le  centre  de  los  découvert  j  en  forte  que 
la  playe  fe  fermât  entièrement  dans  l'efpace 
d'un  mois  5  ou  environ  ,  fans  qu'il  fe  feparat 
Ja  moindre  efquille  *  Voici  une  obfervation 
toute  femblable  du  fameux  Monfieur  Ruy- 
fch  .  0[[a  (  I  )  capitjs  dénudât  a  y  &  ab  aërc 
dénigrât  a  non  femper  jenfibiliter  jeparantur  ^y 
aut  lame  11 am  ojfeaw  expellunt^  ut  authumant 
j4uthores .  Vir  quidam  ab  equo  in  capite  per* 
fuffus  in  terram  tanquam  mortuus  cecidit  yCum 
tantâ  aherius  ojjis  fmcipitis  denudatione  ^  ut 
imperialis  tegendo  vix  fufficeret .  Hac  oJJis  de- 
fiudatio  in  totum  nigricabM  ^  circulo  excepta  9 
qui  cuti  proximus  ftraminis  latitudinem  ohfide» 
bat  :  Hoc  circulo  albo  de  die  in  diem  diminu" 
ta  y  patiens  convaluit  fine  ullâ  vifibili  offts  fe- 
paratione  ^  aut  rafpatori)  ufu  5  folo  linteo  car- 
pto  9  part)m  ficco  ^  ut  os  dénudât um  tegeretur  ^ 
partm  adprofpicienda  vulneris  labia  5  digeftivoy 
&  me  lie  rofaceo  illito . 

Ces  exemples  doivent  fervir  aux  Chirurgiens, 

B  2  à 

(  0  K  f^yfchf)  olfer,  anatomk  0  •  ChlrurgUarum  cent. 
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à  fin  qu'ils  ne  s  obftinent  point  mal  à  pro- 

Î)os  à  attendre  des  exfoliations  fenfibles  dans 
es  os  altérez  par  l'air  3  car  quoiqu  il  ne  pa- 
roiffe  point  d'exfoliation  (enfible,  il  ne  laiffe 
pas  vrai-femblablement  que  de  s'en  faire  une, 
qui  échape  aux  yeux  5  foit  à  caufe  de  la  pe- 
titeffe  des  parties  exfoliées,  foit  parce  quel- 
les fe  trouvent  envelopèes  dans  le  pus  ,  qui 
découle  des  chairs- 

i  Les  playes  contufes  du  pericrane  ne  font 
pas  tant  à  craindre  que  les  précédentes  5  fur 
tout  lors  qu  elles  ont  affez  d'ouverture  ,  au 
moins  qu  elles  ne  fuffent  auprès  des-futures^ 
auquel  cas  la  playe  ne  feroit  pas  fans  danger  3 
mais  lorfqu  elles  en  font  éloignées ,  il  n'arrive 
guéres  d' accidents  5  que  quand  un  Chirur- 
gien mal  adroit ,  ou  ignorant  force  la  playe 
en  la  rempliffant  de  bourdonnets  ^  mais  s'il 
fe  contente  de  mettre  fur  l'os  un  plumaceau 
fec,  &  fur  les  bords  de  la  playe  quelque  heau- 
me ,  ou  digeftif  5  il  guérira  la  playe  en  peu 
de  tems,  &  peut-être  même  (ans  exfoliation, 
pourveu  que  Tos  n'ait  pas  été  altéré  par  le 
coup  3  ou  confiderablement  par  Tair.  Si  la 
playe  contule  étoit  telle  qu'il  y  eût  un  lam- 
beau, qui  laifsât  l'os  à  découvert,  il  faudroit 
le  remettre  en  fa  place,  comme  fit  Fabritius 

Hil- 
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Hildanus  y  entre  les  mains  duquel  il  tomba 
un  homme  âgé  de  cinquante  ans  5  à  qui  la 
peau  y  &  le  pericrane  furent  feparez  par  un 
coup  de  bâton  ,  fans  qu'  il  y  eût  ni  commo^ 
tion  au  cerveau 5  ni  frailure  en  l'os.  11  releva 
la  peau 5 qui  pendoit  fur  loreille^&en  récou- 
vrit l'os  autant  qu  il  lui  fût  polïible  3  il  mit 
fur  ce  qui  reçoit  d'os  découvert  de  la  charpie 
feche  5  &  fur  les  bords  de  la  playe  un  dige- 
ftif  3  au  bout  de  quelques  jours  il  aperçut  des 
taches  rouges  ,  comme  fi  l'on  avoit  mis  du 
fang  fur  l'os  5  Ces  petites  taches ,  qui  n'étoient 
que  des  goûtes  de  fang  5  qui  pafl'oit  au  travers 
de  la  table  extérieure  5  prirent  de  jour  en  jour 
plus  deconfiltence  5  &  le  convertirent  en  chair, 
laquelle  ,  quoiqu'  elle  fût  d'  abord  comme 
fpongieufe  yfe  durcit  5  &  le  malade  guérit  dans 
l'efpace  d'un  mois  fans  exfoliation .  Si  le  ban- 
dage n'étoit  point  fufSfant  pour  maintenir  le 
lambeau  ,  &  que  Tont  pût  faire  toucher  les 
lèvres  de  la  playe  fans  les  forcer,  on  pourroit 
affujetir  le  lambeau  par  quelque  point  de  fu- 
turev 

Quoique  je  n'aie  point  propofé  de  faignée 
pour  le  traitement  de  chaque  petite  pla3^e  , 
cependant  q^uand  le  bl^fsé  eft  plein  de  fang, 

U 
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il  e(l  à  propos  de  le  faigner  . 

L  on  conooit  ces  playes  par  la  veîie  )  &  par 
la  fonde  3  &  comme  nous  les  fuppofons  Am- 
ples, le  proaotlic  ne  peut  écrealîez  fouvent  , 
que  favorable,  &  la  cure  facile  ^  en  fuivanc 
la  méthode  propofée- 
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J^es  playes  ,  &  fr  allure  s  du  Crâne ,  de  leurs 
causes  5  éf  de  leurs  fignes  en  général. 

A  Prés  avoir  examiné  les  playes  du  cuîr- 
chevelu,&:  du  pericrane,  je  paffe  aux 
playes ,  &  aux  fraâures  qui  arrivent  au  crâne ^ 
lefquelles  font  auffi  faites  par  des  inftruments 
tranchatîts,  piquants ,&  contondants. 

Les  divifions  caufées  par  les  inftruments 
tranchants  5  &  que  Ion  nomme  playes  enl'osj 
font  Incifion  (  i  )fuperficielle5  Incîfion  (2)  pro- 
fonde, Incifion  (3)  oblique, qui  n^emportela 
pièce  qu  àdemy ,  &  Incifion  oblique ,  qui  (4) 
emporte  la  pièce  entière. 
Celles  qui  font  faites  par  les  inftruments  pi- 
quants 

(i^  Hedra.  (z)  Eccopè.  (i)  Dtacopè, 
(4)  Apoiùparnifmos* 
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quants  font  nommées  piqueures^elles  font  de 
plufieiirs  efpeces  .*  dans  lune  il  n'  y  a  que  la 
table  externe  de  percée  ^  &  dans  l'autre 
elles  te  font  toutes  deux.  Cette  dernière  eft 
ou  fans  fefion ,  ou  avec  lefion  des  parties  ren- 
fermées dans  le  crâne. 

Les  initruments  contondants  font  aux  os 
du  crâne  des  enfonçures  ,  &  des  fradlures. 

Les  enfonçures  font  fansfolution  de  conti- 
nuité, ou  avec  folution  de  continuité  >  qui 
font  les   enfonçures  avec  fracSure. 

Les  fradiures  font  de  deux  fortes  3  dans  les 
nnes  les  os  confervent  leur  niveau  5  &  dans  les 
autres  ,  qui  ne  font  que  les  enfonçures  avec 
fracâure  5  ils  le  perdent  ^ 

Les  enfonçures  fans  folution  (i)  de  conti- 
nuité arrivent  aux  os  du  crâne  des  Enfants  9 
lefquels  à  caufe  de  leur  moleffe  cèdent  à  la 
violence  du  coup  5  comme  un  pot  d'étain5  0U 
de  cuivre  ,  que  Ion auroit  frapé  ,  ou  qui  au- 
roit  heurté  contre  quelque  corps  dur*  Les 
enfonçures  avec  fraÛure  font  lesmêmesjque 
les  fracSures  où  les  os  perdent  leur  niveau . 

Les  fraâures,  où  les  os  ne  perdent  point 
feuT  ni  veau  5  font  de  trois  efpeces  :  La  fente  (2) 
eapil^irc^  la  fente  (3)  aparantej  &  la  contre- 
fente 

iÛTbUfis.  (^i)TrUiJmos»  (i)Rogmç. 
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(i)  fente  conteltée  par  les  Modernes 5 comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Les  fra(Stures  du  crâne  5  où  les  os  per- 
dent leur  niveau  5  ou  les  enfon cures  avec 
folution  (z)  de  continuité  font  de  trois  efpe- 
ces:  La  première  ell  unç.(^)  fradiure  des  os 
du  crâne  caffez  en  pluiieurs  pièces ,  où  les 
efquilles  preffent,ou  piquent  la  dure-mere- 
La  deuxième  e(l  (û^)  une  enfonçure  avec  fra- 
âure  ,  en  laquelle  une  pièce  d  os  feparée  eft 
enfoncée  par  un  de  fes  cotez  fur  la  mem- 
brane 5(&  efl:  engagée  fous  los  fain.  Dans  la 
troifiéme('5)  il  paroit  une  voûte  faite  par  plu- 
fieurs  pièces  d  os  ,  qui  piquent  ,  ou  prefïent 
la  dure-mere.  Ces  dernières  efpeces  de  fra- 
âures  font  fouvent  accompagnées  du  déchi- 
rement de  la  dure,  &  de  la  pie-mere  j  quel- 
fois  même  le  cerveau  fe  trouve  comprimé  ^ 
ou  bleffé . 

Les  caufes  des  playes  ,&  fradures  du  crâ- 
ne font  tout  ce  qui  peut  piquer  j  couper ,  ou 
rompre. 

Les  (ignés  des  playes,  &  fractures  du  crâ- 
ne fontdianofliques,&:  pronofliques:  les  d'a- 
noihques  fe  tirent  des  fens  5  c&  de  la  raifon  .- 
-  par 

{i)  ApjK'ma.  (i)  Entlajtf.  {'^)  Ecpkfma, 
(4.)  Engiffoma.  (5  )  Camarofs. 
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par  les  fens,  j'entens  la  vûëjPoùiej&Ie  tour 
cher;  On  les  connaît  par  la  vue  quand  elles 
font  a  parantes  j  &l  lors  qif  elles  font  imper- 
ceptibles ,  on  les  rend  vifibles  en  noircifîant 
Tos  avec  de  l'ancre  5  laquelle  étant  engagée 
dans  la  fente  en  fera  paroîcre  Tétenduë. 

Les  fignes  dianoftiques  ,  que  l'on  tire  de 
loûie,  font ,  qu'  en  frapant  fur  l'os  avec  une 
fonde  5  il  donne  un  fon  comme  d'un  potcafsé^ 
Ceux  qui  nous  viennent  du  toucher  5  (ont  ^quc 
fi  l'os  eft  rompu  5  l'on  fent  une  inégalité  avec 
le  doigt  y  ou  la  fonde.  Il  faut  bien  prendre 
garde 5  lors  que  Ion  touche  une  inégalité,  û 
ce  neft  point  quelque  future  y  car  fi  Ton  en- 
treprenoit  l'opération  5  ou  elle  feroit  neceffat- 
re  5  ou  non  5  étant  nece flaire  5  on  aurolt  lé 
chagrin  d'avoir  mal  placé  le  trépan ,  &  n'étant 
point  necefsaircjonauroit  le  déplaifir  d'avoir 
fait  mal  à  propos  une  opération  ,  &  d'avoir 
mis  le  malade  en  danger.  Quelques  Autheurs 
ajoutent ,  que  lors  qu  on  ne  peut  découvrir 
la  fradure  ,  il  faut  faire  cafler  au  malade 
une  noix  avec  les  dents,  ou  lui  donner  le  bout 
d'un  mouchoir  à  mordre  ,&  tirer  l'autre  bout 
par  fecoufse^  que  s'il  y  a  fradure  ,  le  malade 
refsentira  de  la  douleur  à  l'endroit  ,011 1  os  fera 
rompu.  Ce  figne  ne  peut  avoir  lieu  tout  au 

C  plus 
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plus  qu*  à  une  frailure  de  l'os  temporal  5  qui 
pafferoît  à  travers  de  la  cavité  5  qui  reçoir  le 
condile  de  la  mâchoire  inférieure  ^  parceque 
le  condile  prefsanc  contre  Tos  fradluré  pour- 
roic  le  faire  injuvoir^&caufer  de  la  douleur. 

Les  fignes  dianoftiques^que  la  raifon four- 
nit 5  Ce  tirent  de  trois  chofes  :  i.  de  la  caufe 
efficientes  2.  de  rinftruaient:   5.  du  bleûé. 

Dans  la  caufe  efficiente  il  y  a  quatre  cho- 
fes à  examiner  :  1.  fi  c'eft  un  homme  robu- 
lle,  qui  ait  frapé  :  2.  s'il  a  frapé  avec  violen- 
ce :  j.  de  quelle  manière  if  a  porté  Je  coup: 
4.  s'il  était  plus  élevé  que  le  b.'efsé. 

Si  ceft  un  homme  robufle,  il  y  a  lieu  de 
croire  >  que  le  coup  a  été  fort  ^  ôl  s  W  étoic 
en  colère 5 il  a  vrai-fembiablement  frapé  avec 
•violence*  A  l'égard  de  la  manière,  uncoup^ 
qui  donne  à  plomb 5  quoique  médiocre,  fak 
plus  d'impre/fion, qu'un  coup  beaucoup  plus 
fort  ^  qui  fraperoit  obliquement  ,  ou  en  glif- 
ûfit*  Quant  à  fa  fituacion  >  fi  celui  ,  qui  a 
porté  le  coup,  éroit  plus  élevé ,  il  eft  à  croi- 
re,que  le  coup  a  été  plus  fort, que  s'il  s'écoit 
trouvé  plus  bas  >  ou  à  même  hauteur  que  le 
blefsé. 

Pour  ce  qui  regarde  Tinfirument ,  il  efi  bon 
de  fçavoir  s'il  ett  tranchant >  ou  contondant, 

Û 
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(1  ceftj  par  exemple  un  bâton  5  fçavoir  )  s'il 
eft  de  bois  léger  ,  ou  pefant ,  angulaire  5  ou 
rond  ^-  égal ,  ou  inégal  >  car  par  la  connoiiTance 
:de  ritiilrument  l'on  peut  conjecturer  de  quelle 
liature  e(l  la  playe. 

Les  fignes  ,  que  Ton  tire  du  blefsé  5  font 
trois  :  La  fituation  de  la  playe,  leffence  de 
la  playe  ,  &  les  accidents . 

Les  fignes  dianoftiques  par  raport  à  la  fitua- 
tion de  la  playe  font  5  que  fi  le  coup  a  été  porté 
fur  un  os  mince ,  comme  l'os  temporal  ,  il 
pourra  y  avoir  plutôt  fracSure,  que  fi  le  coup 
a  voit  été  porté  fur  un  os  épais ,  comme  l'occi- 
pital i 

Si  Ion  fait  attention  àleflence  de  laplaye^ 
on  connoît  fi  la  playe  eft  fimple  5OU  compli- 
quée .  Enfin  les  accidents  nous  donnent  deux 
fortes  de  fignes:  les  primitifs  ,  qui  arrivent  à 
^t'inftant  du  coup,  &  les  confecutifs,  qui  vien- 
nent quelque  tems  après. 

Les  primitifs  viennent  de  deux  fources,ceft 
à  dire  des  a<9:ions  lefées  ,  &  des  excrétions  : 
Les  acîiions  lefées  font  convulfion,  paralifie, 
àé\xQ^&L aphonie.  Ceux, qui  nous  font  mar- 
quez par  les  excrétions,  font  perte  de  fangou 
par  laboiKhe,ou  par  le  nez, ou  par  les  oreil- 
les ,  &  les  vomiflbments  bilieux.  La  fortie 

G  2  des 
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des  membranes  du  Cerveau  par  la  playe  )  où 
de  quelque  portion  du  Cerveau  même  peut 
être  mife  au  nombre  des  excrétions. 

Les  fignes  confecutifs  font  les  excrétions 
fuprimées  (oit  du  ventre,  foitde  la  veffie_,*  la 
fièvre  furvient  environ  le  quatrième  jour  en 
été,  &le  feptiéme  en  hyver.  Ces  derniers  fi- 
gnes ne  font  pas  toujours  certains  pour  le  tems, 
comme  nous  le  ferons  voir  par  la  fuite . 

Le  pronoftique  des  playes ,  &  fracîlures  du 
crâne  fe  tire  de fept chofes,  i.de  Tinllrument, 
2.  de  la  playe  5  ^.  de  la  partie  bleflée,  4.  des 
accidents ,  5.  de  lair ,  6.  du  lieu ,  7.  de  la  faifon. 

Le  pronoftique  tiré  de  Tinftrumenteft,  que 
fi  la  playe  eft  faite  par  un  inftrument  tranchant, 
elle  eft  moins  facheufe,  que  celle  qui  eft  faite 
par  un  inftrument  contondant . 

I>e  la  playe  ;  que  le  Malade  court  moins 
de  rifque  d*une  playe  fimple ,  que  d'une  playe 
compliquée. 

Le  pronoftique  de  la  partie  bleffée  eft  qu 
une  playe  fur  les  futures  eft  plus  dangereufe, 
que  celle  qui  en  eft  éloignée,  &  que  celle,  dans 
laquelle  le  cerveau  ,  &  les  membranes  font 
ofFenfées,  eft  beaucoup  plus  à  craindre,  que 
celle,  où  il  n'y  a  qu'une  fimple  incifion  ,  ou 
fra(i^ure  en  Tes. 

}  A 
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A  l'égard  des  accidents,  plus  ils  font  con- 
Cderables,  plus  il  y  a  de  danger  pour  leBIef- 
féj  fur  tout,  s  il  fè  trouve  dans  un  lieu,  où 
l'air  ne  foit  pas  favorable 5  car  l'air  n'elt  pas 
également  bon  par  tout  à  ceux ,  qui  ont  de 
telles  bleffures^  à  Avignon  par  iexempîe,  les 
playes  detêtegueriffent  plus  facilement  qu'à 
Paris,  &  elles  ont  un  meilleurfuccés  dans  un 
lieu  tranquille  ,  que  dans  un  lieu  expofé  au 
grand  bruit  ,  &  particulièrement  à  celui  des 
armes  à  feu . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  faifon,  les  playes  de 
tête  gueriffent  plus  difficilement  dans  le  fort 
de  rhyvery  dans  un  temstropfec,  &  lorfque 
les  vents  du  midy  fouflent^  que  dans  une  fai- 
fon un  peu  chaude  ,  &  humide  ,  ç!ell  à  dire 
tempérée- 


CHA-' 
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Dans  lequel  on  tâche  à  demdnftrer ,   que  p/u- 

fieurs  fignes  des  fraHures  du  crâne  rap» 

portés  par  les  j4utheurs  comme  fignes 

certains  ne  font  que  des  con- 

jeBures . 

DR  tous  les  fignes  dianoftiquescydeflus 
énoncez  pour  connoître  les  fractures  du 
crâne,  il  n'y  a >  que  ceux, que  l'on  tire  des 
fens  ,  qui  (oient  certains  ^  à  ï  égard  des  li- 
gnes tirez  des  accidents  ,  par  exemple  :  Si 
lebleffé  eft  tombé  du  coup  comme  un  hom- 
me mort  y  s  il  lui  eft  forti  du  fang  par  le 
nez  ,  ou  par  la  bouche  ,  ou  par  les  oreilles  y 
s'il  a  perdu  la  voix, la  connoiffance,  la  mé- 
moire ,  &  le  jugement,  s* il  fe  plaint  d'une 
pefanteur  de  tête  ^  &  fi  à  tous  ces  fignes  il 
eft  furvenu  des  naufées  ,  lé  vomiffement  , 
la  fièvre  ,  &  Taffoûpiffement  s  je  dis  ,  que 
ces  accidents  n'arrivent,  que  parceque la du- 
re-mere  eft  irritée - 

Pour  prouver  ce  que  j'avance ,  je  vais  ra- 
porter  plufieurs  obfervations  ,  qui  feront  con- 
noître 
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noicre^que  ces  accidents  paroiflenC  quelqiiç 
fois  fans  fraâure  du  crâne  5  &  qinis  ne  paroifr 
fent  pas  toujours iorfque  le  crâne  éUfra<2:ui(f  s 
etïiuite  je  tâcherai  d'expliquer  comment  la 
dure-mere  peut  écre  irritée 5  -<àns  qu'il  y  aie 
de  fradlure  au  crâne . 

-n  Ambroife  Paré  (i)  dit  j  qu'il  vit  à  Paris  un 
hooime  âgé  de  28.  ans ,  d' un  tempérament 
iànguin  5  lequel  écoit  tombé  Ja  tête  la  premiè- 
re, fur  un  morceau  de  marbre>  qui  lui  avoic 
feit  une  playe  avec  contufion  lur  le  pariétal 
gauche,  (ans  que  fos  lût  caiïé3  la  fièvre  fur*- 
vi«t  ay  malade  le  Septième  jour  avec  délire 
continuel ,  inflammation  dn  pericrane  ,  qui 
^voit  écé  bleflé^&une  tumeur  phlegmoneu- 
fe^  qui  occupoJt  la  tti^^^  le  vifage,  &  le  co!, 
àunpo\nt  que  fes  plus  familiers  amis  avoier.t 
peine  à  le  reconnoitre^  le  malade  ne  pouvolt 
avaler  que  du  liquide  j  il  ne  parloit,  ni  n'en- 
tendoit  _,*  cependant  nonobllant  tous  ces  ac- 
cidents 5  il  gue/it  par  le  moyen  des  grandes 
faigoées^  qui  lui  furent  faites,  &:  réiteré;rs , 
k  tel  point)  que  Ion  lui  tira  27.  palettes  de 
iàng . 

Quoique   rAu>heur  n'ait  pas  décrit  I(S 
premiers  accidents,  on  peut  juger  par  ceux  y 

qui 
(1)  l'ib.  Si' cap.  i4-pag.  288. 
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qui  font  furvenus  5  quMls  ne  denotoient  pas 
moins  la  fraâure  du  crâne  5  fi  les  fignes  tirez 
des  accidents  écoient  certains.  Quelques  Au- 
theurs  ,  auffi  bien  que  Ambroilè  Paré ,  ont 
remarqué  5  que  ces  fignes  étoient  fort  équi- 
voques. 

Cefar  Magatus(i)  ra porte  >  qu'un  hom- 
me ayant  été  frappé  par  un  inftrument  con- 
tondant 5  tomba  à  terre,  comme  s'il  eût  été 
mort_,-  on  examina  trés-exadlement  le  crâne  9 
que  l'on  trouva  fans  fradure^  on  ne  fit  aucu- 
ne opération  3  le  malade  guérit  ^  &  il  ne  lui 
furvint  aucun  accident  pendant  toute  la  cu- 
re .  Le  même  Autheur  dit  ;  J*ai  veuj  que 
deux  perfonnes,  qui  étoient  tombés  d'en  haut 
fur  la  tête,  avoient  perdit  la  voix  j  qu'ils  êtoienc 
comme  morts  5  &  qu'ils  avoient  été  en  déli- 
re 5  jufques  au  quatrième  jour  ,  quoy  qu'il 
n'y  eût  aucune  fraûureau  crâne  _,•&  il  ajoute, 
qu  un  de  ces  deux  hommes  n'a  voit  point  de 
playe.  Un  Enfant(2^  de  huit;  ans  étant  tombé 
d'un  arbre  à  terre  5  fe  fit  trois  playes  proche 
de  lunion  d^  la  future  fagittale  avec  la  lamb- 
doide  fans  fracfîure^  il  vomit  d'abord  des  ma- 
tières 

(i)  Cçfar  Magatus  Uh.  i.de  cafH.  vuîn.  cap.  12 
pag.  35. 

(2)  H'ildanus  cent.  5.  oh  fer  8.  p^g.zii. 
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dcres  indigeftes  3  il  perdît  la  parole,  &  len- 
tendement^  de  manière  qu'on  le  porta  chez 
fon  Père,  comme  s'il  eût écé mort  j  il  demeu^ 
ra  plufieurs  jours  en  cet  état  vomiffant  tout 
ce  qu'il  prenoit  3  les  playes  furent  cicatrifées 
en  trois  lemaines^  les  accidents  5  qui  a  voient 
paru  d'abord,  conime  la  fièvre,  l'envie  dé 
vomir,  &  le  vomiffement  s'étant  diffipezjle 
malade  guérit,  mais  il  perdit  la  veùe.  ' 
Voici  maintenant  quelques  obfervations , 
où  les  accidents  marquez  comme  fignes  des 
fractures  du  crâne  n'ont  point  paru,  quoy 
qu'il  yen  eût  même  avec  lefion  du  cerveaa> 
&  de  fes  membranes. 

(i)lln  foldat  receut  un  coup  d'épé  fur  la  têî 
te  ,  tel  ,  que  l'on  voyoit  non  feulement  hà 
membranes ,  mais  encore  le  cerveau  :  cepen- 
dant le  bleffé  fit,  après  le  coup  receu,  plus 
d'un  mille  à  pied  ',  &  quoiqu'il  n'eût  eu  au^ 
cun  délire  ,  qui  félon  les  Autheurs  eft  le  vé- 
ritable figne  des  fradlures  du  crâne,  particu- 
lièrement lorfque  les  membranes  font  bleffées^ 
il  ne  laiffa  pas  de  mourir  le  onzième  de  fa  blef- 
fure  dans  une  affedlion  foporenfe. 

Hildanus  [2]  dit ,  qa  un  foldat  ayant  don- 

D  né 

^j(i)..Bncychpedia  Dolteu  cap.  4.  pag.  $2, 
(i)  '  H'ildama  Cçnt*  5.  ohf.  i^-pag.  251. 
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né  ua  coup  de  b  garde  de  (oa  épé  fqr  le  pa- 
ûetal  droit  d'ua  J^ayrany  lui  fit  une  pjaye 
avec  fraisure  3,  les  membranes  du  cerveaaîu- 
reot  decliirées,  &  le  cerveau  contus,  dont  il 
fc  fepara  dans  les  premiers  jours  une  tellç 
quantité,  qu  il  refta  dans  le  cerveau  une  ca- 
vité 5  laquelle  aurpit  pîi  tenir  une  noix  5.  ce- 
pendant il  ne  furvint  aucun  des  accidents  dé^ 
dits,  ni  dans  le  commencement ,.  ni  pendant 
le.  cours;  de  la  maladie,  Ç\  non  une  petite  fiè- 
vre lente,  qui  ce  (Ta  après  la  fupuj'atioq.j,;!^ 
malade  guérit  dans  Tefpace  de  trois  mois,, 
comme  s'il  navoït  eu  qu'une  playe  fimple. 

Les  exemples  que  je  viens  de  citer  peuvent 
nous  convaincre,,  que  les  fignes  tirez,  des  ac- 
cidents ne  font  point  des  fignçs  certains/ 
puifqu  ils  paroiffent  fouvent  >  Forfqu'il  n'y  a 
point  de  fracture  y  comme  on  l'a  veû  par  les 
premières  obfervations  >,  &  qu'ils  n'arrivent; 
pas  toujours,,  forfqu  il  yafratllure,  comme 
les  dernières  le  font  connoître  - 

Pourexpliquer  comment  les  accidentsconiv 
mui^ement  marquez,  comtne  fignes  d^s  fra* 
âures  du  c/ane  arrivent  aux  playes  de  ttt^  y 
dans  J.'jnftant  du  coup  fans  que  les  os  foient 
rompus 3  &  qu'ils  n'arrivent  pas  toujours^ 
quoy  qu  ils  le  foient  ,>  même  avec  lefion  des 

meq:i- 
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^ttictubranes  du  cerveau ,  je  vais  en  peu.de  mot 
propofer  mes.  coDJediures. 


■ilMia*ib«àaM*«>^MaMi4«aiJMkiM<^ 
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Sur  hs  causes  des  accidents  àespîayes 
4e  tête  • 

POur  Faire  concevoir  comment  les  acci- 
dents, dont  nous  venons  de  parler,  peu- 
vent arriver  fans  frafture  ,  &  comment  ils 
n'arrivent  pas  toujours  lors  qu'il  y  ena  /il  faut 
fçâvoir ,  que  la  dure-ntiete  n'eft  pas  feulement 
attachée  à  tous  les  os  du  crâne  à  l'endroit  des 
futures  5  mais  encore  quelle  e(t  adhérante  à 
toute  leur  furface  interne  ,  comme  j'ay  re- 
mafrqué  plufieurs  fois  après  Monfieur  Mery 
Maître  Chirurgien  de  Paris,  Chirurgien  or- 
dinaire de  la  fûë  Reyne,  de  l'Académie  Ro- 
yale des  Sç iences ,  &  fi  connu  par  fon  fçavoir, 
fa  dextérité,  &  fa  longue  expérience  dans  la 
chirurgie-,  &  dans  ranatomîe^  lequel  ayant 
démontré  dans  une  aflemblée  de  l'Académie 
un  crâne  humain,  où  la  dure-mere  étoit  par 
tout  adhérante,  affûra,  qu'il  la  voit  trouvée 
telle  dans  tous  les  crânes,  qu'il  avoit ouverts. 

D  1  Mon- 


^%2        Traité  àes  playes  de  Tête 

Monfieur  Fanton  Médecin  de  Son  Akeffe 
Roiale  Monfeigneur  le  Prince  de  Piémont, 
Profeffenr  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Turin  5  que  tout  le  Monde  connoit  par  les 
ouvrages^  qu'il  a  donnez  au  Public ,  m'a  dit 
avoir  tait  la  même  remarque  en  quelques  oc- 
cafions.  Van  (i)  Roonhuyfe  dans  fa  lettre  à 
Du  Foy  dit  5  que  ladure-mere  efl:  attachée  à 
tous  les  os  du  crâne.  Il  eft  à  prefumer,  que 
plufieurs  autres  modernes  ont  fait  la  mêqne 
obfervation  ,  puifque  Magatus  y  qui  a  écrit 
dans  un  tems  ^  où  \  Anatomie  étoit  encore 
traitée  d'une  manière  groffiere  j  n  a  pas  laiffé 
de  nous  avertir  ,  que  la  dure-mere  eft  con- 
flamment  adhérante  à  toute  la  furface  inté- 
rieure du  crâne  :  S c'wms  (2)  enhn  per  anatù* 
mica  infpeHionem  membranam  undique  offi  aJIu 
gari.  11  me  paroît  après  lesobfervations,que 
je  viens  de  ra porter  y  que  Ton  n'aura  pas  de 
peine  à  fe  laifler  perfuader  de  cette  totale 
adherance  de  la  dure-mere  ^  &  quiconque 
voudroit  s'en  éclaircir  davantage  ,  pourroit 
sen  convaincre  par  fa  propre  expérience  en 
ouvrant  quelques  crânes» 

Cela  étant  ^  examinons  ce  qui  arrive  aux 

os 

(1^  Tbeat.  anaî.  Mangeît  Tom.  2.  Uh,^.  cap.  i.pag-  295 
(2.)  Magatus l'tb,  2, dff  çapit.  vuJner, cap.  44. pa^,-  ll^ 
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os  du. crâne 5  lorsqu'ils  font  frapez,  <^,nous 
ne  ferons  plus  furpris  de  voir  les  accidents  .5 
qui  furviennent  aux  coups  de  tête  y  lors  mê- 
me qu  il  n'y  a  point  de  fradure  • 

Quand  les  os  du  crâne  font  frapeZjde  con- 
vexes qu'ils  étoient,  ils  deviennent  plus,  ou 
moins  plats  dans  le  tems  de  la  percuffion  5  fe- 
Jon  que  le  coup  a  éré  plus  ou  moins  violent, 
&  que  l'os  ,  qui  a  été  frapé  >  a  fait  plus  ou 
moins  de  refittence  5  l'os  ne  peut  s'aplatir  , 
fans  que  les  parties,  qui  compofent  la  table  ex- 
terne ,  ne  s'aprochent  les  unes  des  autres  ^ 
&  que  celles,  qui  compofent  la  table  interne, 
lie  salongent ,  ou  ne  s'écartent  ,  ainfi  les  fi- 
lets de  la  duremere  engagez  dans  l'os^  &  qui 
lui  fervent  comme  d'attaches  ,  doivent  être 
ou  tiraillez,  s'ils  ne  font  que  médiocrement 
alongez  ,  ou  rompus,  s'ils  font  alongez  au 
de  là  de  ce  qu'ils  font  capables  de  s'étendre. 

Si  les  fibres  membraneufes,  qui  attachent 
la  dure-mere  à  la  table  interne  des  os  du  crâ- 
ne, font  Amplement  alongées,  il  furvient  des 
accidents ,  qui  ne  paflTent  pas  Je  quatrième 
jour ,  ou  tout  au  plus  le  feptiéme  3  comme 
l'on  a  pu  voir  dans  les  obfervations  de  Ma- 
gatus,  que  nous  avons  raportées  au  Chapitre 
précèdent.  e 

Que 
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'  Qcfe  fi  au  contraire  fesiatt^ches  font  rom- 
pues en  grand  nombre  ^  la  douleur  doit  étiie 
plus  confiderable  >  &  elle  eft  fuivie  d  une  pc- 
îanteur  plus  ,  ou  moins  grande  ,  félon  qu'il 
y  a  plus,  ou  moins  de  vaifleaux  fanguîns^ 
qui  portent  le  fang  à  la  table  interne  des  os 
du  crâne,  qui  fe  font  rompus.  On  mfe  dira, 
que  s'il  écoit  vray,  que  les  accidents,  qui 
arrivent  aux  coups  de  tête ,  foit  dans  le  tems 
de  la  percuffion,  foit  après,  fuffent  occafion- 
nez  par  le  déchirement  des  attaches  membra- 
neuiesde  ladure-merequil'uDifseotà  la  table 
interne  des  os  du  crâne ,  que  les  Enfants ,  qui 
ont  les  os  du  crâne  enfoncez ,  devroient  le  rcf- 
fentir  deces  accidents  j  puis  qu'il  paroit  com- 
me impoflîble,  qu'il  ne  fe  faffe  un  déchire- 
ment de  ces  attaches  dans  le  tems  du  coup . 
Avant  que  de  répondre  à  cette  objedlion , 
il  faut  confiderer  l'état  du  crâne  des  Enfants, 
&  de  quelle  nature  font  les  attaches ,  qui 
affujetiflent  la  dure-mere  à  la  table  inté- 
rieure . 

"Les  os ,  qui  compofent  le  crâne  des  enfants, 

Yorit  plus  mois,  que  les  os,  qui  forment  celui 

des  Adultes  y  &  par  confequent  les  parties, 

dont  les  os  des  enfants  font  formez,  font  plus 

fouples ,  ôc  moins  compactes  :  la  foupleffe  de 

ces 
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oe^^O$.efl:  caufe,  que  le  coup  ne  fait  que  tr^s^ 
gçtt,  d^itnprellipa  au  delà  de  reqdroic  frapéi, 
ce  qui  n  arrive  pals  aux  os  du  crâne  des  Adul- 
t^^y  dont  fa  refiHance  efi  caure>  que  le  coup 
fefoitfeneiraudelà  de  la  partie  frapée/  d'où- 
il  s  en  fuitjf  qu  il  y  a  une  plus  grande  furface 
d'os 5  qui  partage  l'effort,  &  qui  de  convexe 
deviei;iLt,  plus^  ou  moins  plate .  De  plusJa  mo- 
lefle  des  os  desenfantsempêche,  qu'ils  ne  fe 
rompent ,  &  parcequ  ils  ne  font  pas  fi  com- 
pacités 5,  quô  lesosdes Adultesj^le  parties,  qui 
çompofï^nt  la  table  externe  ,  font  ferrées  les 
unes  contre  les  autres  dans  le  tems  du  coup; 
ce  qui  fait,  que  les  parties  latérales ,  par  où, 
pafle  y  pour  ainfi  dire  ,  cette  portion  d  os  en- 
foncé >  rte  font  pas  aplaties  ^  &:ne  fe  re (Tentent; 
pas  de  la  violence  du  coup,  particulièrement 
dans  les  petites  enfonçures,  d  où.  il  elt  évident^ 
que  (i  les  attaches  de  la  dure -mère  foufrent 
quelque extenfion, elleneft  pasconfiderable> 
&  ne  II  pas  capable  de  les  rompre ,  d'autant 
que  ces  attaches  font  beaucoup  plus  fortes 
dans  les  enfants,  que  dans  les  vieillards.  Quoi- 
que les  deux  dernières  obfer varions  du  Cha- 
pitre précèdent  ,  où  les  membranes  du  cer- 
veau fe  trouvent  blefféesy  femblentcombatre 
mon.  opinion  >  Je  crois  neantmoins  ,  que  l'ou 

ne 
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ne  peut  rien  conclure  avec  fondement  contré 
mon  fentimeht ,  comme  j' efpere  le  démontrer 
au  Chapitre  dixième. 


CHAPITRE    V. 

De  la  cure  des  pJayes  ^  &  fraBures 
du  crâne  en  gênera  L 

A  Prés  avoir  expoféles  caufes,&  les  figne^ 
tant  dianolliques,  que  pronoftiques  des 
playes,  &  fraâures  du  crâne  je  pafle  à  la  cu- 
re, qui  e(t  univerfelle,  ou  particulière. 

La  cure  univerfelle  regarde  toutes  le  pla- 
yes,  ou  fractures  en  gênerai  ;  la  particulière 
celles  du  crâne,  la  lefiondes  membranes, du 
cerveau,  &  les  maladies,  qui  en  dépendent. 

Dans  la  cure  univerfelle,  il  faut  obferver 
fixchofes.  '"      '  '  •  ^''' 

La  première  efl ,  que  les  playes  ,  &  fra- 
âures  du  crane  demandent  un  autre  traite- 
ment ,  que  celles  des  autres  parties,  à  caufb 
qu'il  n'y  a  guerès  de  playe  ,  ou  fradlure  au 
crane  ,  pour  petite  qu'elle  foit ,  particulière- 
ment fi  les  deux  tables  font  coupées,  ou  caf- 
fées,qu'iî  n'y  ait  irritation,  ou  blefTure  de  la 

dure  mère 
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dure-mere^  comme  j'ay  tâché  de  le  prouver 
cy  deffus  3  ou  bien  epanchement  au  deffous 
du  crâne . 

La  féconde  chofeàobferver  regarde  la  diè- 
te )  la  chirurgie)  &  la  pharmacie.  Dans  le  com- 
mencement la  diète  doit  être  très  exadte,  & 
les  faignces  ne  doivent  pas  être  épargnées  ^ 
fur  tout  dans  les  corps  pleins  5  ayant  toujours 
égard  aux  forces  du  malade.  Les  faignées, 
que  l'on  pratique  9  ne  fe  font  pas  tant  pour 
faire  rentrer  le  fang  épanché  dans  les  contu- 
fions,  comme  fe  l'imagine  Dolœus,  (i)  que 
pour  empêcher  ,  quMl  ne  s'en  épanche  da- 
vantage ^  ainfi  il  ne  faut  pas  fe  contenter  de 
tirer  deux  onces  de  fang  du  pied  5  comme  cet 
Autheur  leconfeille ,  félon  la  pratique  la  plus 
commune  des  Allemands;  mais  on  doit  tirer 
du  fang  du  bras  ,  du  pied  5  &  quelques  fois 
même  de  la  gorge  5  (elon  la  grandeur  de  la 
maladie,  &  des  accidents. 

A  l'égard  de  la  pharmacie,  exceptez  les 
remèdes  topiques,  elle  n*  a  gueres^  de  lieu  , 
que  pour  quelques  lavements ,  encore  des 
plus  doux,  au  cas  que  le  malade  n'aille  pas 
tous  les  jours  à  la  felle;  quant  aux  purgatifs, 
que  quelques  Autheurs  prefcrivent,  &  dont 

E  ils 

(0  Encychpedia  Cbirur.  pag.  48. 


3  4         Traité  des  playes  de  Tête 

ils  fe  font  fervîs  5  comme  Fabricius  (1)  Hil- 
danuS)  VolkerusfzJ  Coïter,  Nicolaus  f^^ 
Mafla,  &  Csfar  (^4)  Magatus,  ils  font  tort 
à  craindre  dans  les  commencements ,  {ur  cour, 
quand  ils  font  aulïi  actifs  5  que  ceux  5  qu'ils 
il5  .ont  eoiployez  y  en  quoi  je  fuis  du  fenti- 
ment  d'ArcQeuSj(^5j!equel5encore  qu'il  donrâq 
dans  les  premiers  jours  de  ces  forres  de  blel- 
fures  deux  onces  de  fyrop  de  rofes  dans  l'eau 
de  plantin  y  condamne  cependant  les  purga- 
tifs forts .  Sequenti  ver 0  die  ad  ^eptimain  u^- 
que  y  hii'ju^wodi  fyrupus  agro  mane  propinabir 
tiir  5  cu]us  v]îis  opportunes  purgationis  officium 
prceftahit^  ait  as  namquepurgationes  véhément  er 
hoc  modo  affeHis  nocere  comperimus  ^  Ce  n'eft 
pas  feulement  des  purgatifs,  dont  le  Chirur- 
gien doit  s'ahftenir ,  il  faut,  qu'il  foit  e:ncor 
refervé  fur  Tufage  à^s  potions  vulnéraires, 
lorfqu'  elles  font  fpiritueufes  y  parcequ'  elles 
font  capables  de  porter  par  tout  le  defordre. 
Que  fi  le  malade  ,  ou  les  afliflants  font  .pre- 

'':0j  venus  :  : 
(i)  Cenîur.  4.  ohf.  95.  pag;  18^5.,,  fèt  cent.  4.  ohj. 

4-  P^g-  9- 
(2)  VolKeruf  Coïter\  au  raport  de  SchencTÙus  pag. 

25  ,  6*  28. 
/;)  Nkolaui  Ma  [fa. 

(4^  Magatus  lib.  2.  de  capït.  vuJn,  cap.  5  '^•pag.  9  2. 
Cs)  Anœus  lib.  i.. 
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venus  en  faveur  des  decocSbions  vulneraires,Poa 
pourra  permettre  de  taire  infufer  une  pincée 
de  quelque  plante  vulnéraire  dans  une  pintej 
ou  trois  chopines  d'eau  _,•  ce  qui  ne  pourra 
prejudicier  au  malade  5  mais  fi  le  Chirurgien 
peut  agir  à  fon  gré  y  il  ordonnera  une  pti- 
fanne  faite  ,  ou  avec  Torge  ^  ou  avec  la  ra- 
cine de  chicorée  fauvage^ou  deguimauve^fi 
le  malade  naime  mieux  boire  de  l'eau  5  que 
Ion  aura  fait  un  peu  tiédir* 

Quoyque  je  propofe  jcy  quelques  généra- 
lités fur  la  diète)  la  Chirurgie  5  &  la  Phar- 
macie j-  ce  n'eft  pas,  que  je  veuille  authori- 
fer  certains  Chirurgiens,  qui  difent,  que  le 
Médecin  ett  inutile  dans  la  cure  des  playes: 
Je  crois  au  contraire  ,  qu'il  y  ell  fouvent  ne- 
ceffaire,  foit  pour  nous  confirmer  dans  ledef- 
fein,  que  nous  pourrions  avoir  de  faire  telle, 
ou  telle  opération,  ou  d'appliquer  tel,  ou  tel 
remède  3  foit  pour  nous  en  indiquer  d'autres, 
aux  quels  nous  ne  penferions  pas ,  ou  que  nous 
n'oferions  entreprendre  ,  ou  reïcererj  imitant 
en  cela  Ambroife  Paré,  lequel,  tout  habile, 
&  tout  expérimenté,  qu'il  etoit,  demandoit 
le  fecours  des  Médecins ,  comme  il  paroit 
dans  le  récit,  qu'il  fait  d'un  malade,  qui 
avoit  une  contufion  à  la  tête ,  où  il  die  ;  Voyant 

E  2.  que 
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que  les  accidents:  ne  ceffoient  pas,  &  nofant 
pouffer  plus  loin  la  faignée ,  quoyque  j'en 
euffe  envie,  i'appellai  un  Médecin  r  (t  )  Itaque 
Vïolanum  DoBorem  Medicum  famatijjimum 
ad  ip^um  deduco  » 

Ce  Médecin  ayant  touché  te  poux,  qu'il 
trouva  fort,  &  tendu  ,  ordonna  la  faignée  • 
Paré  lui  répliqua,  qu'il  a  voit  déjà  tiré  vingt 
deux  palettes  de  fang  j  &  Violanus  repondit: 
Efto ,  plura  detraMa  fuer'mt  Itch  va\cula , non 
fropterea  tarnen  ab  mcœpto  defiftendum  :  cum 
pYcslenhn  nnttendi  fanguin/s ,  du^ ,  gua  fum- 
Wôs  habentur   indkationes  ,  adhuc  juperjttît^ 
nempè  inorbt  magnitudo  ,  &  virium  conftans 
robur-  Ambroife  Paré  tira  trois  palettes  de 
fàng  en  preiènce  du  Médecin  ,  &  fur  le  foir 
il  en  tira  deux  autres  j  lelon  qu  il  avoit  été 
concerté  entre  eux:  La  nuit  fût  fort  tranqui- 
le,  &  la  fièvre,  &  les  accidents  diminuèrent. 
Le  même  Autheur  donne  encor  ce  confeil 
dans  un  autre  endroit,  en  pariant  des  playes 
de  tête .  Si  l'on  conjecîîure ,  que  la  table  in- 
terne foit  caffée  ,  quoique  l'externe  foit  en- 
tière, il  faut  après  avoir  pris  TavisdesMe- 
decins  entreprendre   hardiment  le  trépan; 

Advo' 
(i)  Par  «eus  Jih.  $.  rap.  14  P^fl-  iS^. 
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.Aàvocato  (  I  )  DoHorum  Meclkomm  confdio  au* 
daâer  cranmm  terebrabhnus  -  Ce  n'efl*  pas 
ieiileiîi€nc  Paré  ,  qui  demandoit  des  Mé- 
decins )  poar  avoir  leur  fentiment  dans  la 
cure  des  playes  :  Fabricius  Hildanus  en  fai- 
foit  de  même  5  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'hiftoire,  quMl  lait  d  une  fente  du  crâne  :  Je 
découvrais  (i)  dit  il-^  avec  te  ftilet  une  gran^ 
de  fente  3  ce  qm  me  fit  craindre  5  qu"  il  y  eût 
du  danger  3  c^eft  pourquoy  je  fis  apeller  le  Me^ 
decin:  Itaque  accer^endum  Medi-cum  ^uafi  ^  Je 
pourrois  citer  un  plus  grand  nombre  d' Au- 
theurs,  qui  onc  tenu  la  même  conduite,  par- 
ce quits  n  a  voient  en  veûe  que  la  guerifonde 
leurs  malades  .  Quoicfue  je  dife  >qu  il  eft  à 
propos  de  demander  le  fecours  de  Meffieurs 
\ts  Médecins  ,  je  ne  pretens  pas  pour  cela  ^ 
que  les  Chirurgiens  n  apeilent  dans  les  mala- 
dies epineufes  d  autres  Chirurgiens,  dont  ils 
efperent  tirer  quelques  lumières  >  au=  con- 
traire, ils  y  font  obligez  ,  car  on  ne  fçauroit 
trop  prendre  de  mefures,.  lorCqu'il  s  agit  de 
la  vie  des  hommes . 

La  troifiéme  chofe ,  qui  regarde  le  pance- 
ment,^eltdepreferverlaplaye  du  froid^c'ell 

pour 

(1)  Par^eusrS.c^.cap.^.pag.ito. 

(2)  Hildanus  cent.  i>oh[.  ii^excmpl  t-pag>  29. 
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pourquoy  le  Chirurgien  aura  foin  en  hyver 
d'avoir  du  feu  proche  du  malade,  toutes  les 
fois  5  qu'il  le  pancera  /  &  lui  mettra  fur  la 
tête,  après  l'avoir  pancé,  un  bonnet  de  laine 
plus  5  ou  moins  chaud  ,  félon  que  la  faifon 
Texigera- 

La  quatrième  chofe  à  obferver ,  félon  les 
Praticiens,  e(l  de  pancer  deux  fois  le  jour  en 
été,&:  une  fois  en  hyver.  A  l'égard  des  fré- 
quents pancements,  je  les  crois  très  préjudi- 
ciables, à  moins  que  la  matière  ne  fût  ou 
très  abondante,  ou  d'une  mauvaife  qualité  5 
mais  lorfqu'elle  ell louable,  &  en^mediocre 
quantité,  moins  fouvent  on  pance  le  malade, 
moins  il  foufre,&  mîinsil  eft  de  tems  à  gué- 
rir: Ce  qui  e(t  aifé  à  concevoir. 

Premièrement  il  eft  difficile  ,  quelque  lé- 
gèreté de  main  que  le  Chirurgien  aie,  qu'il 
ne  fafle  un  peu  de  douleur  ,  en  effuyant  la 
playe,  four  tout,  fi  les  parties  (ont  d'un  fea- 
timent  vif. 

Secondement  il  eft  impoffible  ,  qu  en 
effuyant  la  playe,  il  n'emporte  en  même 
tems  quelque  portion  du  fuc  nourricier ,  qui 
fe  trouve  à  l'extrémité  des  vaifleaux,  quipor* 
tent  la  nourriture  à  la  partie  divifée- 

Troifiémement  le  Chirurgien,  en  décou- 
vrant 
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vrant  fouvent  une  playe,  donne  lieu  aux  par- 
ties volatiles  du  fuc  nourricier  de  s'échaper, 
pendant  que  les  groffieres  relient  j  lefquelles 
étant  devenues  par  la  diffipation  de  leurs  ef- 
prits  impropres  à  fe  convertir  en  la  fubftance 
de  la  partie  doivent  neceflairement  paffer  en 
fupuration . 

La  cinquième  circonfiance  regarde  le  ban» 
dage  5  qu\  ne  doit  être  que  contentif . 

La  fixiéme  enfin  ,  à  laquelle  le  Chirur- 
gien doit  être  attentif  5  ell  de  faire  coucher 
le  malade  dans  les  premiers  jours  fur  le  côté 
oppofé  à  la  playe,  ou  de  le  mettre  dans  une 
fituation  5  où  il  ne  (oit  pas  couché  fur  la  playe, 
de  peur  que  la  compreflion  n'augmente  la  dou- 
leur 5  &  Tinflammation . 
-  La  cure  particulière  regarde  les  playes  des 
différences  parties  de  la  tète:  Et  comme  j'ai 
parle  de  la  cure  des  playes  du  cuir-chevelu  ,& 
du  pericrane  3  je  vais  prefentement  traiter  de 
celle  des  playes  y  &  fractures  du  crâne  5  des 
playes  des  membranes,  &  du  cerveau,  aux 
qu'elles  je  joindrai  le  traitement  de  quelques 
maladies,  qui  arrivent  à  roccafion  de  la  com- 
motion du  cerveau. 


CHA- 
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CHAPITRE       VJ. 

De  la  cure  particulière  des  playes 
du  crâne . 


LEs  plaj^es  du  crâne  faîtes  par  les  înftru- 
ments  tranchants,  ou  piquants  font  tou- 
tes accompagnées  de  la  divilion  des  tégu- 
ments . 

Les  divifions  caufées  par  les  inflruments 
tranchants,  ou  piquants  n'ont  d'abord  befoin 
que  de  la  veiie,  ou  tout  au  plus  de  la  fonde  pour 
que  le  Chirurgien  les  reconnoifle. 

Je  commence  par  celles  du  crâne  faites  par 
les  inftruments  tranchants  ,  lesquelles  font 
de  quatre  efpeces  :  Incifion  (i)  fuperficiel- 
le  :  Incifion  (2) profonde:  Incifion  \i)  obli- 
que ,  où  la  pièce  n'eft  coupée  qu'  à  de- 
my  :  Et  incifion  (4^  oblique,  qui  emporte  la 
pièce. 

Lorfqu  un  înftrument  bien  tranchant  ne 
fait  qu'une  incifion  fuperficielle  ,  ou  même 
un  peu  profonde  3  que  le  coup  n*  a  pas  été 

por- 

(i;  Hedra.  (z)  Eccopè.  (l)  Dtacopè. 
(4)  AposKèparnifmof. 
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porté  avec  une  telle  violence  )  que  Ton  puif- 
îè  craindre ,  que  rinftrument  ait  coupé  les 
.deux  tables  5  bleffé  la  dure-mere ,  ou  qu'il 
ait  fracturé  là  table  interne,  ou  qu  il  fe  foit 
tait  épanchement  de  fang  entre  le  crâne,  & 
la  dure-mere^  il  faut  traiter  ces  playes,  coin* 
me  des  playes  firaplesj&en  procurer  au  plu- 
tôt la  réunion  3  pour  cet  effet  le  Chirurgien 
mettra  fur  laplaye  un  plumaceau  couvert  de 
quelque  beaume  fpiritueux  ,  ou  trempé  dans 
une  liqueur  balfamique  fpiritueufe  3  il  couvrira 
le  plumaceau  d'une  emplâtre,  par  deffus  la- 
quelle il  appliquera  une  comprefle  imbibée 
de  quelque  médicament  fpiritueux,  &  main- 
tiendra le  tout  par  un  bandage  convenable  3 
Jl  aura  foin  de  tirer  du  fang  du  bras  du  ma- 
lade ,  &  réitérera  la  faignée ,  pour  peu  que 
le  fujet  fok  pleine  illaiflèra  fon  apareil  fur  la 
playe  au  moins  deux  jours  fansy  toucher,  mê- 
me en  été. 

•  Que  fi  la  playe  étoit  dans, un  endroit,  où 
•il  y  eût  quelque  branche  d'artère  ouverte 
aux  téguments  le  Chirugien  tacheroit  d'arrê- 
ter l'hémorragie,  ou  en  comprimant  Tarte- 
re ,  ou  en  faifant  la  ligature ,  qui  e(l  beau- 
coup plus  feure3  par  ce  moyen  le  malade 
gueriroit  plutôt, &fouffriroit  moinsque  par 

F  tous 
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tous  les  tampons  de  charpie  ,  dont  la  plus 
part  ont  coutume  de  remplir  les  playes. 

Lorfque  ces  playes  font  accompagnées  de 
fradlure^  ou  d'épanchement  fous  le  crâne  5  ou 
de  playe  a  la  dure-mere  5  il  faut  les  tenir 
ouvertes  j  &  en  cas,  que  le  fang  épanché  ne 
puiffe  fe  vuider  par  Touverture,  &  qu'il  y 
ait  une  fradiure  5  dont  les  pièces  piquent  ^ 
ou  preffent  la  dure-mere,  &  qu  il  ne  foit  pas 
poffible  de  les  tirer,  il  faut  dilater  la  playe, 
11  elle  n  ett  pas  affez.  grande  ,  pour  apliquer 
le  trépan  . 

La  troifiéme  efpece  dMncifion  des  os  du 
crâne  eft  lorfque  loseft  coupé  obliquement,  & 
que  la  pièce  neft  pas  feparée. 

Si  le  Chirurgien  ne  craint  point,  qu'il  y  ait 
de  fraiSiure,  ou  d'épanchément  fur  la  dure- 
mere,  il  pancera  la  playe  comme  les  autres 
cy  deffus,  obfervanc,  que  s'il  y  a  quelques 
afperités  au  bord  de  la  playe  de  l'os,  il  faut 
les  enlever  avec  la  Rugîne^  que  s'il  e(t com- 
me perfuadé,  qu'ilyaitoufraâure,  ouépan- 
chement,  il  fera  le  trépan» 

La  quatrième  efpece  eft  lorfque  Tos  eft 
coupé  obliquement ,  &  que  la  pièce  eft  em- 
portée^- (1  cette  pièce  eft  encor  attachée  aux 

legtt- 
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téguments  5  &  fi  Tos ,  ni  les  téguments  ne 
font  point  altérez  y  il  faut  remettre  los  ,  & 
Jes  téguments  à  leur  place)  à  l'exemple  d'Am- 
broife  Paré>(i^  qui  traita  un  Capitaine, 
lequel  a  voit  receu  un  coup  d'épée,  qui  lui 
avoit  coupé  une  portion  de  la  partie  moyen- 
ne du  Coronal  longue  5  &  large  de  trois  doigtsj 
cnfortc  qu  elle  n'étoit  aucunement  adhéran- 
te aux  os  voifinS)  &  qu'à  peine  elle  étoit  at- 
tachée au  pericrane,  &  au  cuir-chevelu  5  qui 
lui  pendoit  fur  le  vifage  y  de  manière  ,  que 
Ton  voyoit  la  dure-mere  à  découvert  :  Paré 
effuïa  le  fang  épanché  fur  la  dure-mere ,  re- 
mit los  en  fa  place,  &  affermie  le  cuir-chi:- 
velu  par  trois  points  de  iuture  ^  il  mit  dans 
les  lèvres  de  la  playe  un  peu  de  charpie , 
pourquç  la  fanie  pût  s'écouler  ;  Le  malade 
guérit  parfaitement  quoiqu'il  eût  pîufieurs 
autres  playes  confiderables .  Mais  fi  Tos,  & 
le  lambeau  écoient  tellement  altérez  ,  qu  il 
n'y  eût  point  defperance  d'y  rétablir  la  cha- 
leur naturelle,  il  faudroit  retranchefj,  â^.le 
lambeau,  &  los. 

Lorfqueles  inftruments  aigus  pénétrent  les 
os  du  crâne  on  nomme  cette  pIaye/?/§'/.r«r^5  la- 
quelle efl:  de  deuxefpeces3dans  l'une  il  n'y  a 

Fi  que 

(1)  Pariffus  lih.  ^.cap.  7-  pag.  279. 
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que  la  tâbfê  externe  de  piquée, ou  percée,  on 
elles  le  font  toutes  les  deux  5 quand  il  n'y  a  que 
la  table  externe  de  piquée,  les  liqueurs  bal- 
famiques ,  fpiritueufes  peuvent  terminer  la  mai- 
lad  ie  _,*  que  fi  les  deux  tables  font  percées, 
que  la  dure-mere  foit  ble(rée,ou  quil  y  ait 
épanchement  fous  le  crâne  ,  il  faut  apliquer 
le  trépan  à  côté  de  la  piqueure_,''Car  quelque 
étroite  qu'elle  foit  ,  elle  eft  toujours  trop 
large  pour  la  piramide  3  ce  qui  feroit  vacil- 
ler le  trépan  ,  &  incommoderoit  dans  l'opé- 
ration . 


U  I  t       I» 


CHAPITRE     VI  L 

Des  fraHures  du  crâne  y  ou  les  os- ne  perdef^ 
pomt  leur  niveau* 

SI  les  playes  du  crâne  faites  par  lesinftru- 
ments  tranchants ,  ou  piquants  font  tou- 
jours accompagnées  de  la  divifion  des  tégu- 
ments ,  il  n'en  e(l  pas  de  même  des  fra61:u- 
resycar  il  arrive  quelquefois,  que  les  os  du 
crâne  font  rompus  fans  qu'il  y  ait  divifion 
au  cuir-chevelu  5  quelque  fois  pas  môme  de 
tumeur. 

Les 


Les  inflrumenfs  contondants  caufent  aux 
ôs  du  crâne  différentes  fradlures  ,  tantôt 
ils  les  cadent  y  fans'  les  entoncer  ,  ,&  tantôt 
ils  lès  enfoncent  ,i&:les  brifenc  ;  Ces  diffe-j 
^ï€Ms  ^fifet's  viennent  quelque  fois;  de  la  part 
du  coup,  V&:  quelque  fois  de  la  part  du  fujer, 
€\\\\  a  ct-é  frapé  :  De  la  part  du  coup,  pour 
savoir  îété;plus  ou  moins  violent  3  de  la  part 
du  fujet^eace  que'  fes;os  font  plus,  ou  moins 
fragiles.  -  :\ut)h 

Les  fraéïures  font  de  deux  efpeces  ;  Dans 
les  unes  les  Gseorifer  vent  leur  niveau,  &  dans 
Jes  autres  ils  le  perdent.  Les  fraâures  ,  où 
fes  os  né  perdent  point  leur  niveau  y  font  là 
fente  (^rj)  capilaire,  la  fente;('2)aparente5  & 
ilacôntreiervtef^J  y  Ces  maladies  5  auffi  bieti 
que  les  autres, 5 que  nous  détaillerons  dans  cç 
Cha  pitre  5  font  ou  a  vecplaye,  ou  avec  tumeur, 
que  le  vulgaiire  apelle  hoj^e^  ou  fans  playç^ 

&L{'3LV\sbof^eu\,m\:  ,1;^ 

Là.fente'(4:)"capilaire  avee^playe  au  cuîi% 

chevelu,  &  au  pericrane  ne  peut  être, connue 
que  par  le  toucher ,  &  difficilement  par  la 
veûe ,  à  moins  que  Ton  ne  «oirciffe  l'os  avec 
de  '  ï  ancre;  ^ j  laq^irelie  d  étaùt  ir^finuée  <iiaDS 


.  •  - 1    u 


CilTrkhifmos.  (1)  Rogmç,  {ij/ipmma,  ^  • 
■{^JTrkhi[moi\    '•    •  '     '  -; ''^  1  ) 
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la  fente  5  peut  la  manifefter . 

La  fente  (i)  aparante  s'apelle  aînfi  ,  pa^ 
cequ  elle  fe  connoit  par  la  veùe  ,  &  par  le 
toucher,  elle  eft  de  deux  fortes:  Ou  eHe  ne 
paffe  pas  la  table  externe  ,  ou  elle  pénètre 
toutes  les  deux,  s  il  n  y  a  que  la  table  exter- 
ne de  fracîiurée  ,  fans  épanchement  ^  &  fains 
commotion,  on  peut  efperer  de  la  guérir  fans 
l'opération  ,  mais  lorfque  la  fente  pénètre  lès 
deux  tables ,  il  faut  trépaner ,  félon  le  fentl* 
ment  de  quelques  Autheurs  .  Cependant  le 
Conciliateur ,  Lanfranc  ,  &  Teodoric  au  ra- 
port  de  Magatus  (i)  prétendent ,  que  l'on 
peut  guefir  les  fraâures  du  crâne  ,  fur  tout 
celles,  dontiIs*agit,  fans  faire  le  trépan.  Le 
fentiment  de  ces  Autheurseft  conforme  àcelui 
de  Céife ,  lequel  confeille  de  ne  point  trépaner 
dans  les  fentes  du  crâne ,  que  lorfque  l'od  a  pra- 
tiqué inutilement  des  remèdes,  &  que  les  acci- 
dents furviennent ,  ou  augument .  Teodoric 
a  vok  apfis  cette  manière  de  guferîr  les  fraâiires 
fans  trépaner  d'un  certain  Hugon,  qui  en  faifôit 
un  tel  miftêre,  qu'il  ne  vouloit  pas  même  len- 
feigner  à  {ts  propres  enfants ,  fans  leur  foire  prê- 
ter ferment*,;qu'ils  ne  la  reveleroientaperfonne. 
Mâgacus  ajoute,  que  de  fon  temsla  plus  part 

des 
Ci)  Rogmé.  (z^MagatusVih.  z.  </<?  ^fp't^vuk^er.  çap.  41. 
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des  Chirurgiens  d'Allemagne  fuivoient  unq 
femblable  méthode  5  on  peut  voir  qu'elle  étoie 
cette  méthode  dans  le  traité  du  même  (  i  ) 
(Aucheur.  Maisfansaller  chercher  les  Aneien^ 
on  ht  dans  les  Obfervations  de  Chirurgie  de 
Monfieur  (^)  Ruifch  ^  qu  il  a  évité  de  faire 
l'Opération  à  plufieurs  ,  quoique  le  çrane  fût: 
fratturé,  c'eft  pourquoi  cet  A  ut  heur  celebr^ 
dit^  qu'il  ne  faut  pas  fe  prefler  de  faire  te 
trépan  ,  lorfque  les  accidents  n  augmentent 
pa«.  Ce  fût  fur  ce  principe  5  que  Monfieur 
Mery  ne  voulut  pas,  que  Ton  trépanât  le  fils 
d'un  Marchand  de  vin  âgé  de  dix  à  douz.e 
ans,  qui  avoit  une  fr^ûure,  qui  penetroitles 
deux  tables,  parceque  les  accidents,  quoique 
très  peu  diminuez.,  dans  le  tems,  que  Ion 
lapella  ,  ëtoient  cependant  moindres.  L'on 
fuivit  le  confell  de  Monfieur  Mery  /  Ton 
pria  le  Chirurgien  ordinaire ,  qui  étoit  em- 
'prefïë  de  faire  1  opération  ,  de  remporter  les 
indruments;  iesaccidents  diminuèrent  de  jour 
en  Jour,  &  le  malade  guérit. 

Si  les  fraâures  font  accompagnées  de  dou- 
leur aiguë  ^&  profonde,  avec  pefanteur,  & 
qu'il  y  ait  playe ,  on  la  tiendra  ouverte  pen- 
dant 

(1)  Ma^atut  lih.  i.  de  caph.  vukfr.  cap.  41. 
(z)  Obfçrvat,  60.  pa^-  78. 
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dant  quelques  jours  ,  pour  voir^  fi  la  pefaa* 
teur ,  &  la  douleur  aufifi  bien  que  les  autres 
accidents,  qui  feront  furvenus,  ne  .diminue- 
ront point  par  lesfa^ignéesj  &  par  l'aplication 
des  remèdes  (  1  )  refdutifs  j  &  quand  même 
les  accidents  n'auroient  pas  parus  5  Xoa 
tiendra  la  même  méthode  3;  car  il  peut  fort 
b'ieni  arriver ,  que-  1'  os  étant  iracâuré,  5  la 
dure-mere  ne  foit  point  détachée 5&  qu'il  ny 
ait  point  d'épanchement  fous  le  crâne-  En 
cette  Gccafioo  il  ne,faiat  pas  fe  preffer de  faire 
le  trepany  particulièrement  fi  |esaccidents;ne 
furviennent  pas, ou  s'ils  diminuent  3  que  fi  au 
contraire  ils  perfidoient,  ou  augmentoient  non- 
obrtant  laplicationdes  remèdes, refolutifs 5 & 
les  faignées  réitérées  ,11'  faudr.oil alors  le  faire  3 
•s'il  y  a  une  playe,  qui  ne  (bit  pasi  affez  grande  ^ 
pour  y  placer  le  trépan,  on  doit  l'agrandir  3  s'il 
n'y  a  niplayejui  tumeur ,  on  divifera  les  tégu- 
ments, &  s'il  y  a  une  tumeur,  on  l'ouvrira  . 
Si  l'on  j^ge  par  ia  violence  du  coup,  qu'il  puif-  é 
fe  y  avoir  fraâufe,  &  que  l'on  foupçonneun 

épan- 

(i)  Peut  être  i  que  les  remec^es  r^foluttfs'y  ^ue  jeprom 
*'■  \  po^e-ky  y-ne  feront  pas  du  gcut  de  tout,  h  tTJotfds» 
attendu  fimpoJfM'ite'  aparente  ,  quîispwf\cnt  paf- 
fer  ûu  travers  de  la  peau  y  &  des  os  du  crâne  y  mais 
les  avantages  que  'f  en  ay  tJreTi  dans  la  pratique 
me  les  font  propofer  b^rdiwçnt . .         ,      -, 
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épanchement  j  après  quoi  on  fera  le  trépan > 
fuivant  en  cela  l'exemple d'Arcœus,  (i)entre 
les  mains  duquel  on  mit  un  foldat^qui  receut 
un  coup  de  pierre  fi  violent  fur  foncafque, 
que  le  bleffé  tomba  par  terre  y  pendant  que 
ceux  /qui  étoient  preients  le  relevèrent  il  vo- 
mit j^  A  rcoeus  fa  ifant  attention  à  cet  accident, 
exi^mina  lecafque,  où  il  remarqua  une  petite 
enfonçure  ^- ce  qui  lui  fie  conjecturer,  que  l'os 
étoit  rompujcome  en  effet  il  l'étoit  y  c'elt  pour- 
quoi il  ouvrit  la  tumeur,&  quoique  la  fente 
de  l'os  fût  à  peinecapilaire^ayant  égard  à  la 
violence  du  coup  5  il  trépana  le  bleffé.  Il  for- 
tit  une  grande  quantité  de  fang  noir  ,  & 
épais,  qui  étoit  épanché  fur  la  dure-mere^le 
malade  n'eut  aucun  accident  j  &  il  guérit  en 
peu  de  tems. 

Si  la  fente  étoit  aflez  large ,  pour  donner 
paffage  au  fang  épanché  ^  &  qu'il  n'y  eût  point 
d'efquilles ,  qui  piquaffent  la  duremere ,  il 
faudroit  fe  contenter  de  cette  ouverture ,  & 
ne  point  faire  de  trépan - 

La  troifiéme  efpece  de  fracîiure,  où  les  os 
ne  perdent  point  leur  niveau  ,  eft  la  contre- 
fente,  (2.}  que  les  modernes  nient  avec  rai- 

G  .  fon, 

(i)  Apikima, 
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fon  )  &  par  lexperience  5  &  par  la  ftriKflurè 
de  la  partie  .  Fallope  (i)  dit ,  qu  il  a  veu 
plus  de  cent  bleffez  à  la  tête^  &  qu  il  n'a  ja- 
mais trouvé  de  contrefente .  Dienicrbroeck(2) 
affûre,  qu  il  a  traité  dans  les  armées  plus  de 
deux  cent  perfonnes,  particulièrement  des 
Cavaliers  9  qui  écoient  bleffez  à  la  ttto, ,  & 
qu'il  n'a  jamais  remarqué  de  contrefente^- 
qu'il  e(t  bien  vrai ,  qu  entre  ces  bleffez,  quel- 
ques uns  avoient  des  fiffures  de  J  un  ^  ^  de 
l'autre  côte  de  la  tête^  mais  qu  ils  y  a  Voient 
été  frapez  - 

La  raifon^  que  les  modernes  aportent,  ti- 
rée de  la  ftrudure  de  la  partie  eft ,  que  le 
crâne  ëcant  compofé  de  plufieurs  os,  le  coup 
s'amortit  à  lendroit  des  futures.  Si  le  contre- 
coup avoit  iieu,  ce  ne  pourroit  être,  tout  au- 
plus  qu'aux  crânes  de  ceux  ^  auxquels  les  fu- 
tures font  effacées^  ce  qui  fe  trouve  quelque 
fois  dans  les  Viellards . 


(i)  Cap.  1%.  de  capît.  vuîner, 
(i)  Anaî,  corp.  hum.  lih.  9.  c 


cap.  4. 


CHA- 
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CHAPITRE       V  I  I  J. 


Des  enfonçures  du  crâne  farts  fra^ure 
&  avec  fraHure . 


> 


L Es  enfonçures  du  crâne  font  fans  fracSlu- 
re,  ou  avec  fradure  .  Celles,  qui  font 
fans  fracture,  font  de  deux  fartes ,  dans  Tune 
les  deux  tablesde  los  (ont  enfoncées  j  &.dans 
l'autre  il  n'y  en  a  qu  une  j,  ou  Tmcerne,  ou 
l'externe . 

r  ;L*es  enfonçures  avec  fraiîJure  font  auffi  ^ 
ou  d'une  (euletabfe  ,ou  de  toutes  les  deux  •' 
Les  enfonçures  avec  fracture  d'une  feule  table 
font  de  deux  fortes,  dans  lune  la  table  inter- 
ne efttradturée,  &  enfoncée,  &dans  l'autrej 
quoique  les  deux  tables  foient  enfoncées ,  il 
n'y  a  que  Tinterne  de  fradturee- 

Lenfonçure  ^  des  deux  tables  de  Ibs  fans 
fraâ:ure  n'arrive  pour  l'ordinaire  qu  aux  en- 
fants,  dont  Tes  os  du  crâne  font  fi  tendres,  qu'ils 
obeïffent  facilemenr^ 

Lorfque  ces  enfonçures  font  médiocres,  el- 
les ne  caufent  pas  d'accidents,  st  il  n'en  fur- 
vient  pas  toujours  quand  elles  font  confide- 

G  i  rables  : 

♦  Tblafis . 
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rables:  On  le  peut  voir  par  les  exemples  fui- 
vants  tirez  de(i^  Magatus.  Un  enfant  âgé 
de  dix  ans  tomba  fur  la  partie  latérale  du  co- 
ronal  j  il  fe  fit  une  petite  enfonçure  de  la  lar- 
geur de  Tongle  du  petit  doigt,  avec  playe  3 
Tenfant  guérit  (ans  accident.  Une  petite  fille 
âgée  de  fept  ans  tomba  fur  l'os  du  front  5  ^ 
encore  que  la  peau  reliât  dans  fon  entier,  1  os 
s'enfonça  confiderablement  5  &  il  ne  furvint 
aucun  accident .  Le  même  Autheur  ajoute, 
qu  un  adulte  eft  guéri  d'une  enfonçure  au 
iront,  quoique  l'on  n'eût  pas  relevé  l'os  ,  & 
qu'il  y  redât  une  cavité  j  cependant  fes  fens, 
ni  fes  opérations  ne  furent  aucunement  altérez. 
Il  n'ett  pas  rare  de  voir  des  enfonçures  au 
crâne  des  enfants  fans  fraâure  ,  &  quelques 
fois  mettre  dans  les  adultes  y  mais  dans  la  viri- 
lité le  cas feroit  fort  extraordinaire  3 cependant 
Sculcet  (1)  nous  donne  l'exemple  d  une  fille 
de  ^5.  ans,  laquelle  tomba  5  en  defcendant  un 
degré,  fur  le  iinciput  du  côté  droit,  où  elle 
fe  fit  une  contufion.  Le  Chirurgien,  qui  fût 
apeHé  ,  mit  fur  la  tumeur  une  peau  d'agneau 
toute  chaude.  Le  lendemain  Scultet  ayant 

levé 

(i)  de  far  Magatus  lib.  2.  de  capit.  vulner.  cap. 

(1)  Arcenal  de  Chirurgie  de  Scultet  obf.  37.  pag. 
187. 
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levé  la  peau  d  agneau  )  fentît  avec  les  doigts 
une  enfonçure  y  qu  il  fie  voir  aux  Affi- 
ftants,  &  la  neceflité,  qu'il  y  avoic  d'ouvrir 
la  peau  )  laquelle  étant  coupée  5  il  reconnut 
à  la  veùe  9  &  avec  la  fonde  une  depreffion 
fans  fente  de  la  table  extérieure  3  ce  qui  lui  fit 
croire  )  que  la  table  intérieure  pourroit  être 
rompue:  Il  propofa  le  trépan,  que  l'on  rejettaj 
il  eut  beau  marquer  le  danger  à  la  malade^elle 
ne  voulut  jamais  confentir  à  l'opération.  Scul- 
tet  craignant,  que  Ton  ne  fût  obligé,  à  caufe 
des  accidents,  qui  (urviendroient,de  faire  le 
trépan,  tint  la  playe  ouverte  pendant  douze 
jours j-  &  voyant  qu'il  n'en  furvenoit  aucun, 
il  la  laifla  fermer,  &  la  malade  guérit  par- 
faitement .  Cette  obfervationi  prouve  incon- 
teftablement  l'enfonçure  ,  pùifqu  elle  étoit 
évidente  3  mais  quoiqu'il  ne  foit  furvenu  aucun 
accident ,  &  que  la  malade  foit  guérie  ,  ce 
n'eft  pas  une  preuve,  que  la  table  interne  fût 
fans  fraâure. 

Si  l'enfonçure  étoit  telle  quelle  caufât  des 
accidents  par  le  tiraillement  de  la  dure-me- 
re  ,  ou  par  la  preffion  ,  qu'elle  feroit  fur  le 
cerveau,  il  faudroit  avoir  recours  au  trépan > 
&. non  pas  au  tire-fond,  &àla  ventoufe  pro- 
po(ée  par  des  Autheurs  j  parceque  l'un,  & 

l'autre 
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l'autre  né  peuvent  point  nonfeulenaent  relever 
lenlonçure,  mais  (ont  jsncore  plus,  ou  moins 
préjudiciables  3  car  fi  1  on  aplique  la  ventoufe 
à  une  enfonçure  Tans  playe  >elle  ne  peut  que  fe- 
parer  le  cuir-chevelu  du  crâne  >s'il  y  a  playe  y 
&  que  l'os  ioit  découvert  ,  comme  c'eft  un 
corps  fblide>  l' on  ne  pourra  jamais  apliquet 
la  ventoufe  fi  jufte,  que  l'air  extérieure  n'en- 
tre dans  la  ventoufe > a infi  Ion  ne  peut  obte- 
nir le  but  5  que  Ion  fe  propofë- 

Le  tire-fond  e(ï  encore  ou  plus  inutile  )  ou 
plus  defavantageux  5  car  s'il  n*y  a  point  de 
playe 5 il  faut  en  faire  une, après  quoi  fi.  Ton 
aplique  letire-fond  5  particuliereiiKnt  fi  les  os 
fontmincesjil  devient  inutile  5  ou  très  dange- 
reux :  Inutile , parceque  s*îl  ne penetreque  juf- 
quauDiploé^onpeut  feparer  lesdeux  tables/ 
ou  bien  fe  tire  fond  5  n'ayant  pas  aflez.de  prife, 
échaperafansreleverros/&:fi.  Ton  le  fait  en- 
trer aflez  avant  j.  pour  pénétrer  les  deux  ta- 
hhs^  il  pourra  percer  la  dure-mere,,  laquel- 
le dans;  ces  occafions  ne  fe  fepare  pas  toâ- 
|ours:  du  crâne  j  fur  tout  dans  les  jeunes  fu.- 
|ets.  .       ^ 

L'enfonçure  d'une  lèule table  efi  de  deux 
fortes,:  Tune  de  la  table  externe  5  &  l'autre  de 
l'inieroe- 

Ta 
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E*enfonçure  de  la  table  externe  fe  fait, 
lorfque  le  coup  a  été  porté  fur  un  os  encof 
mol  à  lendroit 5  où  le  Diploé  à  quelque  peu 
d^èpaiffeur  .  On  la  connoit  à  la  veûe ,  &  au 
toucher .  Quelque  légère  que  foit  cette  en- 
fonçure,  elle  ne  sefFace  jamais  5  &  fi  le  coup 
a  été  affez  fort^  pour  rompre  le  Diploé,  Vo$ 
devient  folide  5  &  il  ne  refte  aucun  verti- 
ge de  Dîploc  à  1  endroit  de  la  preffion^comi- 
me  3e  l'ai  quelques  fois  remarqué  dans  des 
cadavres. 

L'enfonçure  de  la  table  interne  n*  arrivé 
que  parcequc  le  coup  n*â  pas  été  affez  vio- 
lent 9  pour  faire  voûter  fuffifamment  en  de- 
dans la  table  externe,  de  forte  que  n  aj^ant 
été,  pour  ainfi  dire,  qu  aplatie,  elle  a  fait 
reffort5&  s*eft  relevée 5àu  lieuvque  la  fecon*- 
de  ayant  paffé  le  niveau ,  &  s'érant  voûtée 
en  dedans  n'a  pu  fe  relever.  Ces  enfonça- 
resfont  unefi  petite boffeen  dedans, qu'elles 
ne  gênent  pas  beaucoup  les  membranes  ,  & 
ne  prcffent  pas  le  Cerveau  y  &  quoique  le 
Diploé  5'qui  fe  trouve  entre  les  deux  tab!es, 
foit  rompu  par  leur  feparation  ,  il  ne  fur- 
vient  pour  Tordioaire  point  d'accident  , 
pourveu  que  l'on  aplique  des  remèdes  fpiri- 
tueux,  qui  empêchent  la  coagulation  du  fang 

épan- 
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épanché  par  les  vaiffeaux  du  Diploé,  &  en 
procurent  le  cours,  ou  en  facilitent  la  tranf- 
piration.  Ces  fortes  de  remèdes  (ont  très  ef- 
ficaces non  feulement  dans  ces  efpeces  de  ma- 
ladies 5  mais  encore  dans  toutes  celles,  où  il 
y  a  épanchement,  fur  tout  fi  Ton  a  (oin  de 
ti  er  du  fang  au  malade,  pour  peu  que  les 
vaiffeaux  foient  pleins  s  car  d'apliquer  des 
remèdes  refolutifs ,  fans  vuider  les  vaiffeaux 
de  tels  fujets,  on  s'expofe  à  faire  un  engor- 
gement dans  la  partie,  &  à  la  furcharger  da- 
vantage . 

-  L'enfonçure  avec  fradure  de  la  table  in- 
terne, lexterne  étant  entière,  &  fansenfon- 
çure,  ne  peut  être  connue  _,*  elle  ne  peut  qu* 
être  foupçonnéef  cefl  pourquoi  s'il  furvenoit 
quelque  accident  en  fuite  d'  un  coup  très 
violent ,  l'on  pourroit  fe  déterminer  à  l'o- 
pération 5  mais  comme  il  arrive  fouvent  ^ 
îorfque  les  bleffures  ne  paroiffent  pas  confi- 
derables  ,  que  les  Chirurgiens  ne  font  pas 
allez  d'attention  ni  à  la  nature  du  coup  9 
ni  aux  accidents,  les  bleffez  periffent  quel- 
quefois, avant  que  ceux,  àqu  ils  fe  font  adref- 
fez,  ayent  rencontré  la  caufe  efsentielle  de  la 
maladie  j  comme  on  le  peut  voir  par  les  exem- 
ples fuivants .  Un  Soldat  fût  bleffé  à  la  par- 
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tie  (\)  droite  de  l'occiput  auprès  de  la  future 
lambdoïde  3  il  mourut  le  vingtième  de  fa  blef- 
fure,  après  avoir  étépancé  fimplement  par  ïqs 
Barbiers  de  Vesiinghen.  Scultet  ayant  apris 
cette  mort,  en  chercha  la  caufe,  &  il  trouvât 
une  fente  avec  enfonçure  de  la  table  interne. 
Un  Ca  valier(2)reçût  fur  fon  cafque  un  coup  de 
piftolet,  fans  qu  il  y  parût  autre  chofe  qu  une 
petite  enfonçure  _,•  il  n  y  avoit  à  la  peau  du 
crâne  5  ni  au  crâne  aucune  marque  du  coup  j 
cependant  le  bleffé  mourut  le  fixiéme  jour  par 
une  apoplexie.  Paré  curieux  de  voir  la  eau* 
fe  dune  mort  fi  prompte,  fit  ouvrir  le  crancj 
&  l'on  trouva,  que  la  table  extérieure  étoit 
entière,  que  l'intérieure  étoit  rompue  en  plu- 
fleurs  pièces ,  &  que  les  efquilles  par  leurs 
pointes  piquoient  continuellement  la  fubllan* 
ce  du  cerveau.  4> 

La  féconde  efpece  d* enfonçure,  efl:  des 
deux  tables  de  Tos  avec  fradure  de  la  table 
interne.  Cette  fradlure  n'eft  pas  difficile  à 
conjeâurer  dans  les  fujets  avancez  en  âge  _,• 
ainfi  il  n'y  a  point  d'autre  remède  à  tenter, 
que  le  trépan ,  parceque  les  pièces  enfoncées 
piquent,  ou  prefsent  la  dure-mcre,&  le  cer- 
veau. H  Les 

(i)  Scultet  pag.  259.  0^/.  14. 
(i)  Barteui  llb.  9.  cap,  8.  pag^  280. 
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Les  enfonçures  *  ijyec  fracturç.  des  deux 
tables  de  l'os  brifées  font  de  trois  efpeces.  i. 
Enfonçure  de  l'os caffé  en  plufieurs  pièces, 
où  les  efquilles  preflent?  &  piquent  la  dur^ 
mère;  2.  Fra(ïlure5  0Ùune'p:iéce  d'osfeparée 
paffe  fous  l'os  fain  :  La  3. e(i  une  fraûure  > où 
plufieurs  pièces  dos,  qui  preffent5&  piquenf: 
la  dure-mere  j  lont  fiomq^e  .vioe  ^çl^^  :49 

voûte.       '  '■    '  ■'  '.  •-  •    -r-         :«■.   --',  •  * 

,  Toutes  ces  efpeces  de  fraûures  demandent 
Toperation  du  trépan  5  foit  pour  vuider  le 
fang. épanché  5  fok  pour  ôter  les  efquilles  9 
qui  piquent  ladure-mere)  ou  le  cerveau,  ou 
pour  relever  les  pièces,  qui  les  compriment. 
Quoique  je  propofe  le  trépan  comme  le  feul, 
&:unique  remède  5  on  ne  doit  pas  le  mettre  en 
pratique,  que  lorfque  Tonne  peut  enlever 
quelque  pièce  dos,  qui  donne  affez  de  jour, 
pour  vuider  le  fang  épanché,  tirer  les  efquil- 
les, qui  piquent  la  dure-mere,  ou  relever  les 
pièces ,  qui  preffent  les  membranes ,  &  compri- 
pieat  le  cerveau. 

*ÉnfbIaJîf.{i)Bcphfm^:'{i)Angîfûma.' 
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CHAPITRE      IX. 

Des  playes  de  la  dure- mère  ^  de  la  pie  mère  y 
i^  du  cerveau . 

LEs  membranes  5  &  le  cerveau  peuvent 
être  bleffez  par  des  inftruments  tran- 
chants 5  piquants ,  &  contondants,  lefquels 
après  avoir  coupé  ,  ou  percé  Tos,  bleffent 
les  membranes,  &  k  cerveau 3  ou  bien  après 
avoir  rompu  l'os  en  plufieurs  pièces,  les  en- 
foncent dans  la  fubftance  de  ces  parties. 

Qapiqu'iln'y  ait  que  la  veiie,  &  le  tou- 
cher ,  i:juî  puiffeht  nous  faire  connaître  les 
tileffures  des  nieiribranes  ,  les  Autheurs  ont 
ajouté  quelques  lignes,  qu'ils  tirent  des  acci- 
dents^ entre  lefquels  ils  propofent  comme  in- 
dubitable labondance  du  fang,  qui  fort  par 
la  fradiire.  Bien  qu'il  paroiflb,^qu  il  doive 
fortir  plus  de  fang  au  travers  de  la  fraâure, 
lorfque  les  membranes  du  cerveau  font  bief- 
fées  \  cependant  il  peut  arriver ,  que  la  fr'a- 
fturc  foit  proche  des  futures ,  &  jqu  il  y  ait 
un  grand  detachetnent  de  la  dure-mere  5  en 
'  cette  cccadon' il  fortiroit  beaucoup  plus  de 

H  2  fang, 


6o         Traité  des  pi ay  es  âeTete 

fang  )  que  s'il  n'y  avoit  qu  une  petite  playe 
aux  membranes  du  cerveau jparceque,  com- 
me nous  avons  dit  ailleurs,  il  ne  peur  fe  fai- 
re de  détachement  de  la  dure-mere^qu'il  ne 
le  rompe  beaucoup  de  vaifleaux  fanguins  ca- 
pilaires  ,  qui  vont  à  la  tabfe  interne  des  os 
du  crâne ,  ainfi  on  ne  peut  conclurre ,  que  les 
membranes  du  cerveau  ont  été  bleffées  ,  par 
la  quantité  du  fang  ,  qui  fort  5  car  il  peut 
arriver,  que  les  membranes  du  cerveau  fbient 
bleffées  par  une  petite  playe  5&qu'  il  n'y  ait 
pas  un  grand  détachement  de  la  dure- mè- 
re. 

Prefque  tous  les  Autheurs  ont  donne  des 
fignes  pour  connoître  les  bleffures  du  cer- 
veau 3  quant  à  moi  je  n'  en  connois  point 
d'autres,  que  ceux,  que  l'on  tire  de  la  veûe, 
&  de  fa  fonde.  Le  délire,  la  fièvre >  les  con- 
vulfions ,  le  regard  farouche  ,  la  difpofition 
au  fommeil,  la  perte  de  connoiffance  ne  font 
que  des  fignes ,  qui  apartiennent  aux  mem- 
branes du  cerveau  irritées^  car  le  cerveau  eil 
infenfible  _,•  &  les  expériences,  que  l'on  peut 
faire  fur  le  cerveau  des  animaux  vivants,  a- 
prés  l'avoir  découvert ,  peuvent  en  convain- 
cre les  pIus-incTedules  >  car  fi  l' on  pique  le 
cerveau  d'un  animal  vivant ,  l'animal  ne  fait 

aucun 
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aucun  mouvement ,  &  ne  marque  aucun  fen- 
timent  de  douleur. 

Encoi"  que  les  ancidents  confiderables  ^  qui 
•arrivent  aux  playes  de  têce  dans  l'inltant  du 
coup  y  ne  puiflfent  être  attribuez  qu  aux  mem- 
.branes  du  cerveau  irritées,  cependant  il  seft 
trouvé  des  cas,  où  les  membranes,  &  le  cer- 
veau même  ont  éçé, percées  5  &  il  n'e(t  fur- 
venu  aucun  accident  dans  l'infiant  du  coup  j 
comme  it  paroit  dans  les  exemples  fuivants. 
Un  (i)  jeune  homme  de  qualité  receut  un 
coup  d'épé  au  grand  angle  de  Fœil  ,  lequel 
coup  fans  ofFenfer  l'oeil ,  alloit  fe  terminer  au 
crâne ,  qu*  il  avoic  prefque  percé  vers  la  fu- 
ture lambdoide  3  cependant  ce  jeune  hom- 
me ne  fût  privé  d  aucune  acStion,  il  avait  l'ef- 
prit  fain,  il  voyoit  bien^entendoit  bien,gou- 
toit  bien  fes  aliments  y  toutes  les  parties  de 
fon  corps  avoient  leurs  mouvements  libres^* 
il  difcouroit  d' un  jugement  fain  avec  fes  ca- 
marades^ il  vécut  dix  jours,  &  une  fièvre 
violente  étant  furvenue,il  mourut  en  deux. 
L'on  ouvrit  te  crâne ,  &  1  on  trouva  le  trajet 
du  coup,  ainfiqu  il  vient  d'écre  raporté»  Lin- 
danuscitéparle  même  Autheur  nous  aprend 
qu*  un  Chirurgien  mk  à  une  blefsé  pendant 

quatorze 
(i)  Anatorma  DkmçrirQÇç^  p^-  395- 
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■quatorze  purs  avant  fa  mort  «ne  fonde  j  qiU 
alloit  jufqu'  au  ventricule  du  cerveau  >  faos 
que  le  malade  la  fentit  3  il  dit  de  plus  ^'que 
<éèt  homme  fe  promenoit  tous  les  jouîrs  parhi 
"Ville  5 excepté  les  derniers  quatre  jours,  au 
%out  defquels  il  mourût*  'y->  >'!- 

"     Monfieur  Brifseau-  le  Jeune  Médecin  de 
"Tournai  très  coifttïu  par  fa  capacité  ,  &  fon 
•profond  fçàvoir  m^a  tait  lui  même:  une  rela- 
tion, qui  a  été  imprimée  d'une  plàye,  qu'un 
Soldat  receut  par  un  dard  qui  periga  un  des 
'^pariétaux,  les  niertfbranes  du  cerveau  5  <&  ie 
^cerveau  mèmej  lebèisdù  dard  fe  rompit  à 
niveau  du  pariétal.  Le  Sbtdat  fût  pancépar 
le  Chirurgien  de  fa  Compagnie^  qui  voyant 
une  petite  playe,  ne  crut  pas,  que  le  crâne 
fût  percés  cell  pourquoi  il  ne  lui  mit  qu'une 
emplâtre  .  Le  malade  fe  porta  -bien-  }ufques 
au  quatrième  jour,  qu il  lui  (urvint  un  afsou- 
piflement .    On  apella  Monfieur  Briffcau, 
qui  faifant  attention  à  l'affoupiflement ,  &:à 
î'enflure  de  la  peau  de  la  tèit ,  foupçonnsr, 
■que  le  crâne  étoit  blefféj  il  fit  dilater  la  playe, 
&  mettre  le  crâne  à  nud  ,  &  il  trouva  une 
*  inégalité  faite  par  le  bois  du  dard  ^  il  ordon- 
-ii2L  le  trépan,  que  Ion  fit,  &  il  fortic  par  l'ou- 
verture une  très  grande  quantité  de  matière, 

vUvijiv.  qui 


qui  venoit  delafiipuration  du  cerveau-  L'on 
voulut  prendre  1q  fer  du  .dard>Ieguel  ayant 
échapé,  fe  plongea  dans  lë  cerveau.  Dans  le 
çi^me  inftant  les  accidents  ^augmentèrent,  (Se 
le  malade  devint  tout  à  coup  paralirique  du 
côté'appofé  à  la  playe.  Monfieur  Brifleau 
voyant  que  Ton  nepouvoit  cirer  le  ferjparce- 
qu'il  ne  paroiflbit  plus  5 crut,  que  le  bleffé 
moiirroit.  Le  lendetHain  qn  tlui  dit,  qi^  1^ 
bleffé  vivoit  encor^-  illui  continua  Tes  fpins, 
&  au  bout  de  quelques  jours  le  fer  reparut  j 
CD  le  tâifit  mieux  que  la  première  fois,  &on 
kl  tira  :  les  accidents  diminuèrent  peu  à  peu^ 
la  parai i fie  ceffa  ^  &  le  malade  guérit  entiè- 
rement ,  fans  qu'il  lui  foit  reité  acune  alterar 
tîoani  de  corpç,  ni  d efprit .  On  voit  ,par  ce^ 
exemples,  que  le  cerveau  eft  inferifible,  quq 
les  playes,  qui  lui  arrivent  ne  font  pas  abfo? 
lument  mortelles,  &  que  toutes  les  fois  que 
les  membranes  du  cerveau,  ou  le  cerveau  mê- 
me foiit  bleffés,  il  n'arrive  pas  toujours  de^ 
ÀccidôQts,  fur  tout  dans  Tinikut  du  coup* 


'.f^ic>  : 
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CHAPITRE    X. 

Pourquoi  il  arrive  ajfe<z  fouvent  des  accidents 

quand  la  dure-mere  n*eft  pas  ble^èe  ) 

i^  pourquoi  il  rien  Survient  point 

toujours  lorfqu  elle  l*eji . 

COmme  îl  me  paroit  t^rés  difficile  d'ex- 
pliquer pourquoi  il  furvient  des  acci- 
dents confiderables  dans  l'inftantd'un  coup 
receu  à  la  tête,  lorfque  la  dure-mere  n'e(t  pas 
oft'enfée ,  au  moins  en  aparence ,  &  qu  il  n  en 
arrive  pas  toujours,  quand  elle  eft  bleffée, 
percée  ,  &  même  déchirée  ^  je  me  contente- 
rai de  propofer  mes  conjectures, que  j'établis 
fur  quatre  chofes  :  i.  Sur  les  attaches  de  la 
dure-mere  à  toute  la  table  interne  ÛQS  os  du 
crâne:  2.  Sur  la  nature, &  le  volume  de  Tia- 
ftrument ,  qui  a  frapé  :  ^^Sur  la  dittributiori 
des  artères  de  la  tête:  4.  Sur  Técat,  dans  le- 
quel ces  mêmes  artères  ont  pu  fe  trouver  quand 
le  coup  a  éré  donné. 

La  dure-mere,  ainfi  que  nous  avons  tâché 
de  le  démontrer  au  Chapitre  IV.,  eft  adhé- 
rante à  toute  la  table  interne  des  os  du  crâne 
par  des  petits  filets  membraneux  j  ÔL  fi  l'on 

la 
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fa  trouve  détachée  dans  ceux ,  dont  le  crâne 
eli  rompu  5  elle  la  été  par  renfoncement  des 
os  fraâ:urez3&:  dans  ceux^où  il  n'y  a  tii  fra- 
âure  ,  ni  entonçure  ,  elle  ne  l'a  été  que  par 
ce  que  l'os  s  eft  aplati  ,  en  forte  que  les  liga- 
ments, n'ayant  pu  salonger^fefont  rompus. 

Si  rinftrumentj  qui  a  fait  le  coup  5  eft  pe- 
fantj  s'il  a  beaucoup  de  volume  ,  s'il  a  frapé 
avec  violence  5  il  a  fans  doute  touché  une  gran- 
de portion  d'os  5  laquelle  s'eft  aplatie  dans  Tin* 
flant  du  coup  3  &  comme  l'os  ne  peut  s'aplatir 
fans  que  les  fibres  ofleufes  de  la  table  interne 
s'alongent ,  fi  elles  font  en  état  de  prêter  _,•  il 
s'en  fuit  5  que  les  attaches  de  la  dure-mere  ^ 
qui  font  inférées  dans  cette  table, font  ou  très 
tendues, ou  rompues^  Ce  qui  ne  fe  peut  faire 
fans  que  cette  membrane  foit  irritée. 

Les  artères  ,  qui  fe  diftribuent  à  toute  la 
tête  tant  intérieurement ,  qu'extérieurement 
font  les  Carotides,  &les  Vertébrales,  une  de 
chaque  côté.  La  Carotide  ,  avant  que  d'en- 
trer dans  le  crâne,  fe  divifeen  externe,  &  en 
interne .  La  Carotide  externe  fournit  non  feu- 
lement des  rameaux  à  toutes  les  parties  exté- 
rieures de  la  tête,  mais  elle  envoyé  encore  au 
travers  des  futures ,  &  par  quelques  petits 
trous  des  os  du  crâne  des  rameaux  capilaires 

I  de 
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àladure-meredefquelsune  partie  sanaftomo- 
fedans  cette  membrane  avec  des  rameaux  ca- 
pilaires  de  la  Carotide  interne. 
.  Xrorfque  la  Carotide  interne  eft  entrée  dans 
le  crâne  ,  elle  fe  partageen  plufieurs  branches 
confiderablesjdont  une  s'anadomofe  avec  la 
vertébrale,  les  autres  vontau  cerveau^au  cerve- 
let 5  &  à  la  dure-mere  y  oùellesfe  di  vifent  en  ra* 
meaux  5  lefquelsfe  terminent  en capi laites.  La 
branche  de  laCarotideinterne5qui  va  à  la  dure- 
mère  (e  fepare  en  plufieurs  autres  branches ,  en- 
fuite  en  rameaux  capilaires,  dont  une  partie  fe 
diftribue  dans  cette  membrane  5  quelques  ra* 
meaux  vont  à  la  pie-mere>d  autres  en  fin  fortent 
par  fa  furfaceexterne,  pour  aller  à  la  table  inter* 
ne  des  os  du  crâne,  &mêmeau  pericrane,  en 
paffant  àtravers  les  futures .  Les  rameaux  capi- 
lairesde  cette  artère,  qui  vont  au  pericrane  j 
s  anaftomofent  pour  la  plus  part  avec  des  ra- 
meaux ca  pilaires  de  la  Carotide  externe  5  ainfi 
k  Carotide  interne  communique  avec  lexter- 
ae ,  tant  parle  tronc  ,  avant  que  d'entrer  dans* 
le  crâne,  que  par  quelques  rameauxcapilaires, 
&  dans  la  dure-mere ,  «&:  dans  le  pericrane . 

La  quatrième  chofe  enfin  ,  (ur  laquelle 
j  établis  mes  coojeûures ,  ett  l'état  des  artè- 
res, foit  par  raport  à  leurs  mouvements ,  foit 

par 
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par  raport  à  leur  plénitude .  Perfonne  n'igno- 
re que  les  artères  ont  deux  mouvements  :  un  de 
Jiaitole  5  &  lautre  de  fy  ftole  3  que  dans  la  dia- 
stole les  artères  font  dilatées  par  le  fang,  qui  eft 
pouffé  par  la  contradion  du  cœur  5  &  que  dans 
la  fy  ftole  le  fang  eft  porté  jufques  à  1  extretrîitc 
des  parties  par  les  artères,  quifecontraâ:ent<. 
Examinons  prefentement  ce  qui  peut  arri- 
ver dans  rinftanc  d*un  coup  porté  avec  force 
par  un  inftrument   contondant ,  qui  a  une 
grande  furface  j  il  touche  d'abord  les  tégu- 
ments 5  lelquek  ne  reçoivent  d'artères  ,  que 
de  la  Carotide  externe  ,  dont  une  partie  fe 
trouve  preffée  fortement  entre  deux  corps 
durs,  qui  font  le  crâne,  &  T inftrument,  qui 
frape  y  mais  comme  T  inftrument  frape  avec 
viteffç,  &  force,  il  eft  évident,  que  le  fang 
contenu  dans  les  vaiffeaux  ,  qui  fe  trouvent 
à  lendroit  du  coup,  doit  refluer  d'un  côté 
dans  le  tronc  de  la  Carotide  externe  pendant 
que  de  T  autre  il  avance  vers  les  extrémités 
capilaires  de  cette  même  artère  avec  une  vi- 
teffe  proportionée  à  la  force  du  coup  ,  qui  a 
frapé,  &  entrer  enfuite  avec  cette  même  for- 
ce ,  &  viteffe  dans  la  carotide  interne ,  à  la- 
quelle cette  artère  eft  jointe  tant  par  letroncj 
que  pgr  quelques  rameaux  capilaires .  Que 

I  2  fi       \ 
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fi  dans  cet  inftant  les  artères  font  dans  leur 
diaftole,  &  le  fujet  5  qui  a  été  frapé,  a  les 
vaiffeaux  très  pleins  y  &  fi  déplus  le  fang  eft 
dans  une  grande  agitation,  le  tronc  y  les  bran- 
ches^ &  les  rameaux  tant  de  la  carotide  ex^ 
terne ,  que  de  la  carotide  interne  doivent  fe 
trouver  dans  une  plus  grande  tenfion  _,*  mais 
quoique  le  fang  foit  pouffé  par  une  même 
force  5  &  viteffe  dans  les  branches  ,  dan^  k 
tronc,  &  dans  les  rameaux  capilaires,  cepen- 
dant tous  ces  vaiffeaux  ne  font  pas  également 
'tendus  3  cela  eft  facile  à  concevoi^r,  en  faifant 
attention  ,  que  les  tuniques  des  artères, capir 
laires  tant  de  la  carotide  interne  ,  que  de  la 
carotide  externe  font  incomparablement  plus 
foibles  que  celles,  qui  compofent  leuçs  troncs^ 
&  leurs  branches  _,•  ce  qui  e(t  caufe ,  que  les 
petits  rameaux  font  tendus  quelque  fois  à  tel 
point,  qu  il  fe  fait  une  tumeur  à  une  partie  fort 
éloignée  de  l'endroit  frapé ,  comme  l'obferva^ 
tion  fuivante  femble  le  prouver .  Un  jeune 
homrpe  de  qualité  âgé  de  quinze  ans,d*un  tem?- 
peramentfanguin,  demeurant  au  Collège  des 
Nobles  de  Turin  étoit  dans  fa  Chambre  avec 
quelques  uns  defes  Camarades  le  25.  Février 
1720.,  &  comme  il  fe  balançoit  fur  un  ta- 
bouret >  il  tomba  à  la  renverfe  en  leur  prelea- 

ce 
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ce  fur  la  partie  latérale  gauche  de  loccipital  j 
&  quoiqu'il  fe  refeva  lui  même  fur  le  champ, 
qu'il  ne  fè  fit  ni  playe,  ni  tumeur,  ni  concu- 
fioQ  aparante  à  rendrait  du  coup  ,  il  furvint 
une  petite  tumeur  à  la  partie' latérale  droite 
du  Coronal  un  peu  au  deffus  du  finus  fourci- 
-lier{  fans  qu'il  s'y  fût  heurté  )  laquelle  fe 
diffrpa  par  deux  faignécs  du  bras  de  hait  on4 
ceschacune^  &  les  accidents,  qui  avoient  pa- 
ru d'abord,  fçavoir  douleur  de  toute  la  tête, 
&  pefanteur  fur  les  yeux,  à  tel  point  5  qu'  il 
ne  pouyoitles^  ouvrir,  ayant  entièrement cef- ' 
fé  le  troifiëme  jour, on  crut  le  malade gueri^ 
mais  une  douleur  étant  iurvenue  le  quatriè- 
me jour  à  la  partie,  où  la  tumeur  avoit  paru, 
on  m* apella  3  ayant  examiné  fort  attentive- 
ment le  lieu  ,  où  étoit  la  tumeur ,  je  ne  re- 
marquai à  la  peau  qu'une  couleur  livide  pref- 
que  imperceptible  y  je  preflai  fortement  cet 
endroit  avec  le  pouce  3  &  je  demandai  au  ma- 
lade, fi  je  n'augmentois  point  fa  douleur,  & 
m' ayant  repondu  que  non,  je  foupçonnai,ou 
qail  y  avoit  engorgement  dans  quelques  vaif- 
feaux  de  la  dure-mere  caufé  par  l'impetuofi^ 
té  du  mouvement  du  fang  dans  la  carotide 
interne ,  ou  que  le  reflux  du  fang  dans  les 
y-aiffeaux  extérieurs  avoit  pu  intercepter  le 
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cours  du  fang  dans  quelque  vaiffeaux,  qui  a^ 
voie  communication  au  dedans  du  crâne  jceft 
pourquoi  je  lui  fis  tirer  douze  onces  de  fang 
du  bras  9  rafer  les  cheveux  >  &  mettre  fur  tou- 
te la  têce  )  &  à  l'endroit  de  la  douleur  une 
emplâtre  d'onguent  de  ftyrax  trempé  dans 
refprit  de  vin  chaud  5  &  une  compreffe  im- 
bibée de  la  même  liqueur  y  puis  le  couvre* 
chef)  &  par  deiîusun  bonnet  de  laine ^-  la 
douleur  9  que  refsentoit  le  malade  >  continua 
toute  la  nuit  5  &  ne  fe  diffîpa  que  le  lende- 
main au  matins  ayant  écé  le  voir  laprésmi- 
di)  il  me  ditj  que,  bien  que  la  douleur  fût  dif- 
fipée,  il  fentoit  comme  des  vertiges ,  lorlqu 
il  remuoit  la  tète  ^  &  un  Père  Jefuite  ^  qui 
âvoic  foin  de  lui  5  m'affura  5  qu'il  avoir  vu 
dans  le  mouchoir  du  malade  quelques  goû- 
tes de  làng  caillé.  Faifant  attention  aux  ver- 
tiges, &  à  la  plénitude  du  fujet,  je  lui  fis  fai- 
re une  faignée  du  bras  de  neuf  onces,  &  met- 
tre une  emplâtre ,  &  une  comprelse  comme 
le  }our  précèdent  j  les  vertiges cefsercnt,&  le 
malade  guérit.  Le  reflux  du  fang  fe  fait  quel- 
que fois  avec  tant  de  violence ,  que  les  tuni- 
ques des  vaifseaux  fe  rompent  à  la  partie  op- 
pofée  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  ceux  y 
dont  le  fang  fort  par  la  bouche  >  par  le  nez-j 
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Se  par  les  oreilles  ,  quoique  le  coup  ait  été 
porté  fur  l'occipital  >  ce  qui  ne  peut  arriver 
que  parceque  le  fang  en  refluant  dans  le  tronc 
de  la  carotide  externe  a  trouvé  plus  de  refi- 
ftance  du  côté  du  tronc  5  que  du  côté  des  ra- 
maux  capilaires  de  cette  même  artère . 

Si  le  reflux  du  fang;  dans  les  rameaux  ca- 
pilaires de  la  carotide  externe,  quoique  fort 
éloignez  de  1  endroit  frapé^efl:  capable  de  les 
forcer  à  un  point  qu'il  fe  rompent,  on  peut 
conjeûurer  que  tous  les  vailseaux  ^qui  ont 
communication  avec  cette  artère,  ont  été  beau- 
coup étendus,  ainfi  le  tronc,  &  quelques  ra- 
nieaux  capilaires  de  la  carotide  interne,  ayant 
communication  avec  cette  artère,  doivent  être 
plus  gonflez  qu'à  l'ordinaire  >  d'où  s  en  fuit 
que  les  branches  de  la  carotide  interne ,  qui 
paffent  à  travers  de  la  fubrtance  blanche  du 
cerveau,  &  du  cervelet  par  leur  gonflement 
extraordinaire  preflent  cette  même  fubftan- 
ce,<&  y  empêchent  parce  moyen  le  cours  li- 
bre des  efprits  animaux. 

Pendant  que  les  branches  de  la  carotide 
interne  preffent  la  fubftance  du  cerveau  ,  & 
du  cervelet,,  les  rameaux  capilaires,  qui  fe 
diftribuent  à  la  dure,  &  à  la  pie-mere ,  gon- 
flent tellement  ces  membranes  dans  toute  leur 
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étendue  9  que  les  nerfs ,  qui  partent  du  cer- 
veau, du  cervelet  5  &  de  la  moêlIè  alongée, 
font  comprimez  à  l'endroit,  où  ces  membra- 
nes commencent  à  les  enveloper^  en  forte  que 
les  efprits  animaux  ne  peuvent  couler  dans 
les  nerfs  qu'en  très  petite  quantité-  Ce  nefl; 
pas  feulement  le  paffage  des  nerfs ,  qui  eft 
rétréci  par  le  gonflement  de  ces  membratjes, 
tous  les  fi  nus  de  la  dure-mere  font  tellement 
refferrez  5  que  le  fang ,  dont  les  artères  fe  trou- 
vent furchargées  y  ne  peut  y  être  verfé  que 
très  difficilement  par  les  veines,  qui  doivent 
le  conduire . 

L'on  pourroit  m'objeâer,  que  la  compref- 
fion  des  nerfs ,  qui  partent  du  cerveau  ,  du 
cervelet ,  &  de  la  moelle  alongée  ,  ne  doit 
point  ôter  le  (entiment,  ni  le  mouvement  aux 
bras5&  aux  jambes ,  puifques  les  nerfs,  qui 
s'y  diftribuent,  ne  viennent  pas  des  parties 
lurdittes  ,mais  de  la  moelle  de  l'efpine,  où 
le  filtrent  les  efprits  animaux ,  qui  coulent  dans 
les  nerfs  des  bras,  &  des  jambes. 

Cette  objedion,  toute  forte  quelle  paroif- 
fe  ,  ne  peut  rien  contre  mes  conjeâures  y 
fi  l'on  confidere  ,  que  quoique  le  cœur  ne 
foit  pas  entièrement  privé  de  l'influence  des, 
efprits  animaux,  il  en  reçoit  fi  peu,  à  caufe 

de 


Chapitre  5t.'  73 

de  k  éompreflion  jque  fouffrent  les  rterfej  quî 
fe  diftribuent  dans  la  fubftance,  qu'il  n  a  pas 
aflez  deforce  pour  envoyer  une  quantité  fiiffi" 
fante  de  (angjufques  dans  la  partie  cendrée  de 
la  moelle  de  répine^- en  (orte  que  cette  partie 
recevant  moins  de  fang  elle  filtre  des  efprits 
atîimaux  en  fi  petite  quantité,  qu'  ils  ne  font  pas 
capables  d'exciter  le  mouvement  ^  &  le  fenti- 
ment^ce  qui  fait  ^  que  toutes  les  fondions  pa- 
rôifsent  abolies  5  leiquelles  ne  feretabliflent, 
quelorfque  les  artères  delà  têtefe  defèmplif- 
fent,  &que  les  membranes  du  cerveau  fe  de*^ 
gonflent.  ^ 

Après  avoir  dontié  au  commencement  de 
ce  Chapitre  mes  conjectures  fur  les  accidents, 
qui  arrivent  aux  playes  de  tête  dans  l'inftant 
du  coup  5  quand  la  dure-mere  n'eft  que  très 
peu,  ou  point  du  tout  bleflee  ,  au  moins  en 
aparence,  je  vais  maintenant  examiner  pour- 
quoi les  accidents  ne  fiirviennent  pas  quelque 
fois  lorfque  la  dure-mere  eft  percée ,  com- 
me on  le  peut  voir  par  les  obferVations  de 
Monfieur  Brifleau,  &  de  Diemerbroeck  ra- 
pôrtées  au  Chapitre  précèdent  ,&  par  celle 
de  Dolaus  décrite  au  Chapitre  troifiéme  de 
ce  Traité. 

Pour  rendre  raifon  de  ce  phénomène ,  il 
'  '  K  faut 
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faut  examiner  deux  chofes.>r  Le  blçffé,  dans, 
lequel  on  considère  le  plus  y  ou  le  ajoins; 
de  plénitude  defes  vaifleaux  :  L'inftrutnent. 
silelt  tranchant^  ou  piquant. 

Lorfqaun  inrtrument  piquant  tel  qu'une 
épéey  ou  un  dard  5  ou  un  inftrument  tran-^ 
chant  donne  fur  ,un  os  avec  affez  de  force  y 
pour  le  pénétrer  j  la  pointe  de  l'un  ,  ou  de 
l'autre  qui  piquer  ou  le  tranchant  de  celui  yt 
qui  coupe  y  ne  divife  qu'une  quantité  de  fir 
bres  o(Teu(es  proportionée  à  la  furface  ,  par 
laquelle  il  le  touche  3,,  mais  compie  l'initru- 
ment  tranchant,  ou  piquant,  ne  touche  Tos; 
que  par  une  petke  furiace,  ileftevidenc,  qu*' 
il  divife  une  fi  petite  quantité  de  fibres  offeu* 
fës,  que  celles ,  qui  en  font  les  plus  proche ,  ne 
font  que  très  peu  ébranlées  5  &  qL*-^^^^^ '^°  r 
ou  Tanatre  de  ces  inlîruments  fe  iraye  avec  et 
fcrt5&  vireiTeun  plus  grand  chemin  dans  los,, 
cependant  la  continuité  de  cet  effort  ne  fe  fait 
pas  directement,  mais  fur  le3  parties  latéra- 
les de  la  playe  de  los  3  ce  qui  e(t  caufe ,  qu'il 
ne  s'aplatit  point ,  &  que  la  dure-mere,  &C 
les  ligaments ,  qui  l'attachent  à  la  table  inter- 
ae,  ne  fe  refle«tentent  point  de  l'effort  ► 

Si  Tin (trument  tra  nchant ,  ou  piquant  après 
atoir  percé  rosaaffezde  fo;ce,:pour  aller  au 
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niefe ,  &  ^arce  qa^fl  ne  fe  touche  qtte  par  le 

Ht^anchànt  y  biï  pa*  fa  poîflfte  >  il  y  ^a  lieu'  âe 

cteire,  ^aefi-Ies  ligameînfts  ontaffez,'de  forcje, 

Jls  refirent  j  ce  qui  fait  que  cette  membrane 

n'ett  point  décachée)  ^  par  conrequent  qu' 

eilen^eff'l^oint  torffidef'ableiîiefit  irritées  ainfi 

Il  fl'eft  pas  étonnant  5  qu  il  ne  furvienne  au- 

cun'àccident  dans  ï'intlânt-du coup,  quoique 

la  dure-mere  foit'bléfféei  particulièrement  fi 

les  vaiffeauxnefont  que  médiocrement  pleins 

^dé  fang  _;  icàr  s' il  fe  fait  »tlrt  rèflutyle  Tà^ 

\x6\y^^  affez  -d'efpace  daris  les  hranches,  & 

dans  le  tronc  des  Vaiffeàux,  qui  ont'  été  fra- 

^î^el^'fa^iS  y 'caufeip  m   tenfion  eôftfider'able; 

d'oùH*  ehlùît  ")  ^ue  <;èsi  »\^aîfleaulc  fié  ^ôàipw- 

ïnent  ^  que  très  peu  ,^u  i^èîihft  du  tout"  la  fob- 

ftàncé  -dû  cerveau  ,  &'  qif  ils  ne  gonflent  pas 

les  tri^eiftbra^^s'^au' point-  qu  elles  putflent 

cônipHmer  les' àetfs  à  l'endroit  5  bïî'elfesCGm- 

mencétft  àîès  enveloper  j  C-eftpem-étrè  pour 

cette  raifbn  5  que  dans  Tinfhnt  du  coup  il  tte 

ftirvint  aitten  accident  au  bleflé  d'Hildariw, 

dont  j'ai  raporté  l'hiftoire  au  Chapitre  troi- 

'fiéme,  quoique  le  cranefûrfrad:ure)  It^mem- 

brâfies  déchirées,  &  le cei^veau  conrus^par  le 

-coup  de  la  garde  d'une  ëpée  •  A  quoi  Ton 

c-  K  i  peut 
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peut  ajouter  que  le  fang  q^i  eft  fortî  par  la 
playe  de  la  duremere  o' ^tpas  peu  contribué 
à  empêcher  un  engorgement  qui  auroit  pu 
produire  des  accideats,  qui  a  ont  point  paru. 
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De  l^- Cemnfoùon  du  Cerveau^  &  de  [es 
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jUoiqÇi;  il  nTj^rrfve  guéres  de  play>es  à  îa 
tête  5  de  quelque  nature  qu^elIes  puif- 
"^fent  être  5  pour  peu  que  le  coup  ait 
été  viotent^  quelles  oe  foient  accompagnées 
de;  la  commocjon^du  ceryeiauj  cependant  Içs 
Chirurgiens  n'en  font  mention  pour  l'ordina-x- 
xe,  que  lorfqu  ils  ne  trouvent  aii.  crâne  ni 
playe  ,  ni  fradlure.,  &  qu'il  fi^rviçnt  des. ac- 
cidents dans  l'inftant  du  coup  5  ou  peu  de  tems 
après  y  bien  que  trés-fouvent  ces  accidents 
lî'apartiennent  qu'aux  membranes  du  cer- 
veau y  &  particulièrement  à  la  dure-mere  ir- 
Tirée. 

La  commotion  eft  un  mouvement  total 
du  cerveau  )  lequel  fe  fait  dans  Tinflant  du 
coup  vers  rendroit  frapé.  Quand  le  coup  eft 

L  A  violent  3 
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violent  5  Je  cerveau  s  y  porte  avec  tant  de 
Vitefle^  &  de  force  >  qu'il  s  alonge  en  quelque 
façon,  aprésquoi  il  reprend  fa  forme  naturel- 
le ^  A  roccafion  de  ce  mouvement  les  vaif- 
leaux  du  cerveau,  &  de  la  pie-mere  font  alon- 
.  gez,  &  s  il.y  enia  quelques  uns,  qui,  pour 
être  trop  pleins,  ou  pour  quelque  autre  cau- 
fe,ne  foient  point  en  état  de  prêter  ,  ils  (e 
, rompent,  &  il  fe  fait  un  épanchement  à  Ten- 
•  drpit,  où  les  vaiffeauxfe font  rompus.  Voici 
ce  qu-en  die  Arcœus;*  iX^?^  et  fi  nïhil  ammno 
rupturn  intùs  foret  y  tamen   alïquam  partem 
fuiffe  commotam  -y  non  eft  negandum:  Eatn  ve- 
ro  commotionem  vena  aîku'jus  ruptio  feeuta  efty 
ex  qua  ejfufus ,  atque  comwotus  cruor  m  tabem^ 
&  pus  corrumpitur  ^  Les  vaiffeaux  fanguins 
fe  rompent  ou  entre  les  membranes,  ou  en- 
tre la  pie-mere  ^  &  le  cerveau ,  ou  dans  k 
cerveau  même  y  foit  du  côté  du  coup,  foit 
ailleurs,  comme  on  le  peut  voir  par  lesobfer- 
vations  luivantes .  Un  (i)  particulier  fût  lé- 
gèrement bleffé  fur  la  partie  moyenne  du 
iparietâl,  la  peau,  &:le  pericrat^e  étant  feule- 
;inent  bleffezj  le  malade  n'eût  aucun  accident 
dans  le  tems  du  coup  ,  ni  même  le  quatriè- 
me! 

'         *  Arcœuî  Ui:  i.cap.  '^-pag.  tf. 

{t)  P^  M^rçb^tîii  ohf.  14.  pag.  i?. 
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îne  jour,  mais  le  feptiéme  il  lui  viot  un  tnés 
grand  friffon  ,  avec  «ne  agitation  de  tour  le 
-corps  _,•  enfuite  il  eût  chaud  ^  comme  il  arri- 
ve dans  les  iSevres  tierces.  Marchette  fit  le 
trépan,  &  quoiqu' après  loperation  il  œ iot- 
tit  rien  par  l'ouverture.  Il  fit  couler  fur  la 
dure-meredu  fangdelaile  d'un  pigeon^ pour 
ranimer  la  chaleur  naturelle  5  le  lendemain 
il  mit  de  l'eau  de  vie  fur  cette  membrane  j 
parcequ  elle  parut  noire  ^  il  continua  cerc- 
Nmede  jufqu  au  onz;iéme qu'il  apliqua  le  Beau- 
me  noir  occidental  .  Le  malade  mourût  le 
quatorze  jl'on  fcia  le  crâne,  que  Ton  exami* 
inaà  la  lumière  du  Soleil  5  &  l'on  ne  pût  y  re- 
connoître  aucune  fente.  La  dure-mere  rayant 
été  ouverte,  on  trouva  à  Tendroit  de  laplaye 
une  grande  quantité  de  pus  contenu  entre  la 
^ure,  &  la  piemere5&  ceqtii  parut  depids 
îëconnant^  c'eil  qu'il  narriva  aucun  accideât 
•avant  le  feptiéme  jour- 
-    Cette  obfervation  nous  engage  à  quelqites 
rieflexions:  La  i.  que  vrai-femblablement  la 
dure-mere  n'avoir  ipoitit  été  détachée  par 
•le  coup  5  autrement  on  a«roit  trtAjvé  du 
fang,  ou  du  pus  épanché -entre  le  crâne  ,  & 
la  dure-mere  ^  car  il  ne  peut  point  fe  faire 
de  feparation  de  cette  membrane ,  pour  peu 
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qii*eH&  foit  confiderable 5  qu'il  ne  fe  rompe 
des  va i fléaux  fanguins,  qui  vont  à  la  table  ! 
interne  des  os  du  crâne ,  a^nfi  comme  Tsépan- 
chement  o'étoit  qu'entre  les  membranes,  it. 
n!apû  le  faire  y  que  parceque  le  cerveau  en 
s^lowgeanc  a  étendu  la  pie-mere,  dont  quel- 
ques vaifleaux  (e  (ont  rompus^-  d'où  s'en  e(l 
fuivi  un  épanchement  de  fang  y  lequel  s'eft 
converti  en  pus.  11  faut  remarquer  que  lorft 
quel'épanchement  çfl  caufé  par  le  détache-, 
ment  de  la  dure-mere  ,  fans  que  la  commo- 
tion du  cerveau  y  ait  part  5  il  le  fait  toujours 
fous  le  crâne  du  côté  de  l'endroit  frapé ,  mais 
quand  la  commotion  du  cerveau  en  eft  la 
feule  caufe^tantôtil  fe  fait  du  côté  du  coup 5 
tantôt  ailleurs,  foit  entre  les  membranes ^foit 
entre  la  pie-mere,  &  le  cerveau  ,  foit  da  s 
le  cerveau  même  y  jamais  entre  le  crâne,  & 
la  dure-mere*  La  féconde  réflexion  eft,  que 
toures  les  fois  ,  que  la  dure-mere  paroit  noi- 
re, il  ne  &  enfuit  pas  pour  cela  ,  qu'elle  foit 
altérée,  comme  cette  obfervacion  femble  le 
prouver  y  car  la  noirceur  en  cette  occaficn 
n'étoit  vraf-femblablement  produite  que  par 
le  fang  ép^nché  entre  les  membranes  3  que 
fi  atv  Iku  dapliquer  des  remèdes,  pour  refi- 
tter  à  cette  prétendue  altération  ,  Marchette 

avoit 
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avoit  ouvert  la  dure-mere ,  Je  fang  épanché 
fe  feroit  écoulé  ^  &  la  noirceur  auroit  difparui 
&  s'il  h  avoit  pas  guéri  fon  malade  5  au  moins 
il  auroit  fait  tout  ce 5  que  Ton  doit  faire  en 
pareil  cas,  comme  nous  dirons  à  la  fin  de  ce- 
Chapitre.  Le  (  i  )  même  Autheur  nous  fournit 
un  exemple  d'épanchement  fur  les  membra- 
nes, v&  fur  le  cerveau.  J'ai  vu  un  homme  5 dit 
il,  qui  avoit  été  bleffé  légèrement  à  la  têtei 
l'os  n'étoit  point  découvert,  il  ne  furvint  au- 
cun accident,  &  il  guérit  parfaitement.  Trois 
mois  après,  lorfqu'il  joûifl'oit  dune fanté par- 
faite, il  fût  furpris  d'une  fièvre  maligne  fans 
aucun  accident  de  la  playe  de  tête  /  le  fe- 
ptiéme  jour  il  lui  vint  une  douleur  à  l'endroit, 
où  il  avoit  été  bleflé  trois  mois  auparavant, 
quoiqu'il  ne  parût  rien  à  la  cicatrice.  Etant 
mort  le  quatorze  de  la  fièvre  ,  on  ouvrit  le 
crâne,  &  Ton  vit  un  épanchement  de  pus  fur 
les  membranes,  &  fur  le  cerveau.  Bartholia 
nous  fournit  deux  exemples  d'abcès,  l'un  dans 
le  cerveau  ,  &  l'autre  à  la  partie  oppofée  à 
l'endroit  frapé:  Le  premier (ijell  d'un  par-r 
ticulier ,  qui  mourut  fubitement  le  quaran- 
tième jour  d'une  bleffure  de  tête  5  parj'ouver-: 

ture 

(  I  )  De  Mai'chett  h  ohf,  1 5  .•  fag.  -2  6, 

(2)  Sepulcretum  Boneti  îom.  3.  pag.  330. 
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turc  on  trouva  un  abcès  dans  le  cerveau .  Le 
fécond  (i)  exemple  eft  d'un  Procureur  de  la 
nation  Allemande  ^  lequel  étant  à  Padoue 
devint  paralitique  des  bras  ,  &  des  jambes, 
après  quoi  il  mourut,  pour  avoir  négligé  une 
légère  contufion,  qu'il  a  voit  receùe.  fur  la  tê- 
te 3  dans  Texamen ,  que  l'on  fit ,  on  ne  trou- 
va point  d'autre  maladie,  qu*  un  abcès  à  la 
partie  oppoféeàcelle,  où  il  a  voit  été  bleffé. 
Ces  obfervations  prouvent  qu'à  Toccafion 
de  la  commotion  du  cerveau  il  fe  fait  un  épan- 
chement  en  différentes  parties  5  &  que  les 
accidents  arrivent  plutôt  5  ou  plus  tard  félon 
l'endroit  5  où  l'épanchement  s'ett  fait  .  Si 
répanchement  eft  entre  les  membranes,  ou 
entre  la  pie- mère  ,  &  le  cerveau  ,  les  acci- 
dents paroiffent  pluftôt ,  que  lorfqu'  il  eft 
dans  le  cerveau  _,-  parceque  la  matière ,  qui 
touche  les  membranes ,  leur  fait  fentir  auflî- 
tôt  fon  altération  i  ce  qui  eft  caufe,  qu  elles  fe 
gonflent  5  &  s'enflamment  allez  fou  vent  dans 
toute  leur  étendue ,  &qu  à  cette  occafion  les 
nerfs  font  comprimez  à  l'endroit,  où  ils  com- 
mencent à  recevoir  des  envelopes  de  la  dure,& 
de  la  pie-mere.  Si  la  matière  eft  dans  la  fubftan- 
ce  du  cerveau ,  ou  elle  eft  proche  de  fa  furface, 

L  ou 

(i)  Sepukntum  Bofteti  tom,  Z^  pag.  319.     l 
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ou  elle  efl  profonde  y  fi  elle  eft  proche  de  la  fur- 
face  )  &  en  petite  quantité  5  il  ne  paroit  quelque 
fois  pas  d  abord  d  accidents conûderablesjtîiais 
quand  elle  s'ell  frayé  un  chemin  5  &  quelle  tou- 
che les  membranes  à  nud  -^Its  accidents  même 
Jes  plus  funetles  furviennent,  quoiqu'  un  peu 
plus  tard ..  Lorfque  la  manière  ell  au  milieu 
du  cerveau 5  &.  qu'elle.  e(l  en  grande  quanti- 
téj  elle  cauie  àzs  accidents  5  non  pas  parce- 
qu'elle  fait  lentir  fon  acrimonie  au  cerveau,, 
mais  par  fa  prelîion  fur  la  moelle  alongéei; 
fur  les  nerfs  ,  (ur  les  vaiffeaux  5  &  fur  les  fi' 
nus,  qui  font  à  labafe  du  crâne  j  d'où  s  enfuit 
que  le  cours  du  fang,  &  des  efprits  eft  ralen- 
ti, puis  intercepté  .  Les  accident^  daps.ces 
rencontres  ne  pa roi flent  foavent  que  tré5  tard, 
&  fé  terminent  promptement  par  la  mort , 
qui  e{f  prefques  toujours  précédée  j^ar  lapo- 
plexie.  Cette  dernière  maladie  ne  peut  être 
guérie  ni  par  les  remèdes  ,  ni  par:  F  opéra- 
tion* Qiiant  aux  autres  la  difficulté  ,  qu'il 
y  a  de  les  reconnoîcre  eft  telle  que  plufieurs- 
bleiïez  ont  péri,  avant  que  l'on  eût  reconnu 
la  maladie  5  comme  on  le  peut  voir  dans  les;^ 
notes  de  (  \  )  Montanus;  fur  Arcœus  ,.  où  it 
dit::  Je  ne  fçais  puorquoi  cette  année  nous 

voyons 
(i)  Arc  os  m  liki-pag-  21.. 
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voyons  à  Anvers,  que  la  plus  part  de  ceux, 
qui  ont  été  frapez  à  la  tête  ,  peiffent,  lans 
que  le  crâne  foie  fraâuré  ,  par  la  commo- 
tion du  cerveau  ,  ou  de  fes  membranes ,  le 
làng  fortant  des  veines.  Ce  mal  tût  d'autant 
plus  funefte,  que  ceux,  qui  étoient  ainfiblef- 
fez ,  n  étoient  pas  attaquez  des  fimptomes 
-accoutumez  3  car  au  lieu  que  félon  Hipo- 
crate  les  accidents  de  telles  bleflures  arrivent 
le  fept,  ou  le  plus  tard  le  quatotze^  ceux  ci 
fe  portoient  bien,  &  n  avoient  ni  fièvre  ,  ni 
vomiflement  ces  jours  là  ,  mais  ce  qui  eft 
plus  étonnant ,  les  accidents  furvenoient  le 
17., le  2.0. 5 le  25., &  les  malades  mouroient 
tous. 

Si  le  malade  fe  plaîgnoit  d'une  douleur 
aiguë  jointe  à  la  pefanteur,  &  àd'aurres  acci- 
dents, qui  nous  fiffent  foupçonner  ,  que  les 
membranes  fuflènt  irritées ,  ou  prefîécs  par 
la  matière  épanchée,  il  iaudroit,  après  avoir 
pris  le  confeildeMeflieursles  Medecinsjfaire 
l'opération  du  trépan;  (St  fi  Ton  éroit  alïez 
heureux,  pour  trouver  le  lieu  de  !  epa'-.che- 
ment,  quoique  la  matière  fût  entre  la  dure  , 
&  la  pie-mere,,il  faudroit  ouvrir  la  dure-me- 
re.  Je  ne  fuis  point  le  (eul  de  l'opinion  d'ou- 
vrir cette  xnernbrane  _,•  Coïter  dans  fes  obfer- 

L  z  vations 
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varions  AnatomFques>&  Chirurgicales  notjs 
fait  entendre  5  que  s'il  avoit  desfignes  certains 
d'épanehement  fous  la  dure-mere  y\\  ouvriroit 
cette  membrane  y  s'il  ne  craignoit  la  calomnie. 
Fallope  (\)  confeille,  pour  vuider  la  matiè- 
re épanchée  entre  les  membranes  de  faire  une 
incifion  à  la  dure-mere-  Magatus  (2)  eft  da 
même  fentiment  ,  quoiqu'il  n  ignore  pas  ,. 
comme  il  le  feit  remarquer, la  confequence> 
qu'il  y  a  d'ouvrir  la  dure-mere  y  puifqu  ii 
ajoute ,  qu'il  vaut  mieux  tenter  un  remède 
douteux  que  riea.  Marchette  (^)  dit  plus  , 
&  s'explique  en  ces  termes  ;  Quando  igi- 
tur  certo  confiât  materiam  tnter  utramque  wd?- 
fsingem  colkHam  effe  9  tt^nc  îutb  pojfumus  de* 
ventre  ad  hanc  operationem  >  Paré  f'4^a(rurej. 
que  plufieurs  Chirurgiens,  aufli  bien  quelui> 
ont  ouvert  la  dure^mere  avec  différents  fuc^ 
cez  .  Glandorpius  au  raport  de  Bonet  (5) 
dit  qu'après  avoir  fait  loperation  du;  trépan^ 
voyant  qu  il  ne  fortoit  rien  par  l'ouverture  ) 
&  que  la  dure*raere  feifoit  boffe  en  cet  en- 
droit 

(i)  Faîîop'ius  de  vuher.  capit.  cap.  48. 
(z)  Magaîus  lib.  z.  cap.  42. 

(3)  DeMarcbeîîii  obf.i^.  pag.  20* 

(4)  Partem  Uh.  9.  cap.  21.  pag.  go2. 

(5)  Sepiikretum Bonetl  tom.  l-pag,  33,1. 
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droit  9  il  rouvrit  avec  un  (calpel  courbe ,  & 
qu'il  forcit  une  grande  quantité  defanie,  qui 
étoit  renfermée  entre  la  dure  ,  &  la  pie-me- 
re  y  &  que  le  malade  guérit  .  Je  ne  fçais  fi 
c'elt  par  choix  y  ou  faute  d'autre  inftrument 
que  Glandorpius fe  fervit  d'un  fcalpel  courbe, 
j'aimerois  beaucoup  mieux  une  lancette  ordi- 
naire à  faigner  ,  dont  Ton  plongeroit  douce- 
ment la  pointe  dans  cette  membrane  jufques 
à  ce  que  Ton  fût  parvenu  à  la  matière ,  puis 
on  fairoit  une  élévation  avec  la  pointe  5  pour 
agrandir  l'ouverture  autant  qu'on  le  jugeroit 
à  propos  .  Si  la  matière  éroit  entre  la  pie» 
mère ,  &  le  cerveau  5  il  la  faudroit  ouvrir 
auffi.  Cette  pratique,  toute  hardie  qu'elle 
paroiffe,  ne  peut  écre  que  très  avantageufe, 
puifque  par  cette  opération  on  peut  (auver 
la  vie  au  malade  5  au  lieu  que  fi  Ton  né- 
glige de  la  faire  j  on  le  livre  à  une  mort  cer- 
taine- 
Dans  la  commotion-  du  cerveau  non  feu- 
lement lesvaiffeaux  faiiguinsfe  rompent  quel- 
que fois,  comme  nous  avons  dit ,  mais  en- 
core les  vaiffeaux  limphatiques  5  &  même 
les  nerfs .  On  connoit  ,  que  les  vaifleaux 
limphatiques  font  rompus  par Tépanchemenc 
de  la  limphe .  Kercl^ringius  raporte ,  qu'  un 

enfant 
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enfant  de, neuf  ans  étant  tombé  à  terre  la  tè- 
te première  fut  furpris  de  très  grandes  dou- 
leurs à  la  .partie,,  le.  vifage,  &'la  têce  s'enflè- 
rent peu  à  peu  5  la  fièvre  continue  rurYint5.à 
laquelle  fe  joignit  l'aveuglement  5  enfuite  les 
nerfs  s'étant  affoiblis  5  il  eût  un  engourdiiïe- 
ment  des  membres  ,  qui  finit  par  une  for- 
te apoplexie  5  dont  il  mourut .  On  leva  la 
peau  de  deffus  le  crâne  ,  d'où  il  fortit  beau- 
coup d'eau  à  l'inflant ,  &  l'on  trouva  vers  les 
artères  temporales  plufieurs  hydatides,  dont 
les  unes  re(îembloient  à  des  atheromes  5  les 
autres  à  des  (leatomes  9  &  les  autres  à  des 
meliceris^'  ce  qui  ett  de  plus  étonnant  5  car 
ce  n  eft.pouï*  lordinaire  qu'au  voifinage  des 
veines  5  que  fe  trouvent  ces  fortes  de  mala- 
dies .  On  examina  enfuite  les  os  du  crâne  , 
&  l'on  remarqua  une  petite  fente  à  Tos  des 
temples  du  côté  droit.  Ayant  fcié  le  crâne. 
Ion  ne  trouva  aucune  inflammation  aux  mem* 
branes  du  cerveau,  mais  un  peu  d'eau  dans 
fafubftance,  qui  étoit  comme  flafque,  &  flé- 
trie j  les  nerfs  optiques  écoient  plus  gros  qu'à 
l'ordinaire  5  &  tellement  affoiblîs,  qu*  ils  fe 
rompoient  au  moindre  attouchement.  On  lit 
dans  Bonet  (  i  )  qu  une  femme  ayant  receu 

un 
(i)  Sepukrsîum  Bonetî.  tom.  3.  pag.  319. 


tjrfcoùpjqui  llii  a  voit  fait  une  contufion  fur  fé) 
finciput,  fe  plaignk  de  vertiges  pendant  un: 
aii  5  JefqiieJs  ie:  terminèrent  par  une  apople^:> 
Xie  5  d(pnt-  elle  mourut  i  On  trouva  par  la  difo 
(eâiioa  dan^.  la  partie  gauche  du  cerveau  une 
tumeur  de  la  groffeur'd  un  œuf  de  poule,  la-î 
quelle:  ëtoit  remplie  d'une  çau  très  claire^il 
GexteltDDieunprefroit  en  partie  le^troifiétne' 
vent^icuie.  Qtiartd  par  la  commotion  ducer-^i 
veau  il  fe  romp  quelque  nerf,  lapartie  à  la-' 
quclleiil  fediiiribuoit,  perdi  fon-ufage  poor 
toujours..  .-■-■•■'\ 

Des.cho^eS'^que  Ton  dâîîr'éxammer' avant '^ujé' 
''  'dentr  éprendre  F  opération  du  trépan- 

Orfque  le  Chirurgien  a  <les  fignes  <:er'; 
tains^  ou  qu  il  foupçonne  5  que  I  os  eft 
fradturé  ,  ou  qu'il  y  a  ious  le  crâne  un  épan- 
chement  ,  qui  ne  peut  être  vuidé  ,  que  par 
l'opération  5  il  doit  agrandir  la  playe  ^fi  elle 
n'a  pas  affez  d'écendue ,  pour  y  placer  là  cou- 
ronne du  trépan,  ou  en  faire  une  ,  s'il  n'y  en 
a  point  3  car  il  arrive  5  comme  nous  l'avons 

dit. 
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dit  )  que  le  crâne  eft  quelque  fois  fra(3:uré  ) 
fans  qu  il  y  ait  ni  playe  ,  ni  tumeur  5  quel- 
que fois  même  il  y  a  épanchement  fous  le 
crâne  ,  fans  qu'il  y  ait  ni  tumeur,  ni  playe, 
ni  fra<9:ure  ^  mais  comme  il  y  a  des  endroits 
à  la  tête  ,  où  l'on  ne  doit  point  apliquer  le 
trépan  ,  il  faut  ,  que  le  Chirurgien  examine 
avant  que  de  couper  les  téguments, où  il  peut 
faire  l'opération  5 car  s'il  mettoit  l'os  à  décou- 
vert dans  un  lieu  ,  où  il  ne  peut  fans  danger 
ouvrir  le  crâne  ,  il  feroit  oblige  de  faire  des 
nouvelles  incifions. 

Prefque  tous  les  Autheurs  défendent  de 
trépaner  fur  la  fontaine  de  la  tête  5  fur  les  fu- 
tures, fur  les  finus  fourciliers,(ur  les  temples, 
fur  les  parties  déclives,  &  fur  les  grandes  en- 
fonçures  avec  fradlure . 

Ils  ne  veulent  pas  ,  qu'on  trépane  fur  la 
fontaine  de  la  tête  des  enfants,  parceque  l'os 
n'efl:  pas  aflez  folide.  Je  crois,  que  l'on  ne 
doit  point  non  plus  apliquer  le  trépan  fur  la 
fontaine  de  la  tête  des  Adultes  ,  foit  à  caufe 
du  finus  longitudinal ,  qui  pafle  au  deffous  , 
&  qu'il  faut  toujours  éviter  3  foit  à  caufe  de 
la  future  (agitale ,  laquelle  dans  quelques 
Adultes  fe  trouve  encore  aparente  fur  le  co- 
ronal. 
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Je  fçais  5  que  quelques  Autheurs  ont  con- 
feillé,  &  même  pratiqué  le  trepaa  fur  les  fu- 
tures .  Cortefius  ett  de  ce  nombre  ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  fon  Commentaire  fur  le 
traité  des  playes  de  tètt  d'  Hypocrate.  Be- 
rcngarius  affure  avoir  faitcette  opération  avec 
fiiccès.  Carpenfis  (i^  la  confeille  auffi  ,  & 
dit,  qu'il  lafait^  quelques  fois,  &  qu  elle 
lui  a  reuffi  .  Werdembergius  (i)  Médecin 
de  Basie  écritàHildanus,  qu  il  a  vu  en  Ita- 
lie trépaner  fur  les  futures*  Ces  obfervations 
ne  font  bonnes, ,  qtie  pour  nous  aprendre  y 
qu  il  y  a  eu  des  Médecins  ,  qui  ont  osé  les 
propofer  ,  &  des  Chirurgiens  affez  hardis 
pour  les  entreprendre  3  ceft  pourquoi  lorfqu* 
il  arrive  unefradiure  fur  une  future  ,  telle  que 
l'on  ne  puiffc  fcdifpenfer de  faire  l'opération^ 
il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'apliquer  le 
trépan  fur  la  future,  parceque  l'on  déchireroit^ 
avec  les  dents  de  la  couronne  les  filets  de  la 
dure-mere ,  qui  y  paffent  3  il  pourroit  arriver 
même  dans  de  certains  fujets,  que  l'on  enta- 
meroit  la  dure-mere,  avant  que  d  avoir  ache- 
vé l'opération  3  particulièrement  fi  Ion  apli- 

M  quoit 

(i)  Magatus  Ith.  2.  de  captt.  vulner.  cap.  39  ^-71- 
(2)  Hilàanui  Cent.  z.r)bf.%.p.i^^  ).jrji] 
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quoic  le  trépan  fur  fa  future  fagitale  de  ceux, 
dont  les  pariétaux  joints  par  la  future  font 
une  efpece  d^angle,  comme  je  lai-  remarqué 
dans  quelques  fujets^  fi  la  fracîîure  traverfoit 
la  future,  &  qu'il  y  eût  des  efquilles^y  oa, 
pièces  d'os  entoncées  ,  ou  épanchement  dé- 
part,  &  d'autre,  il  faudroit  trépaner  de 
l'un,  &  de  lautre  côté  aune  dirtance  raifon- 
nable  de  la  future,  pour  pouvoir  n^k^er  les* 
pièces..  '      > 

L-on  netrepane  point,  difent  Içs  Autheurs^, 
fur  les  finus  fourci fiers  ,  à  caufe  que  1  on  de- 
c^jreroit  la  membrane  ,  qui  les  tapiffe  y  çe^ 
qui  cauferoit  une  fiftulei  s'il  n'y  avoir  point 
^' autre  endroit,  où  Ion  pût  apliq^uer  le  tré- 
pan 5  cette  raifon  ne  m'empecheroit  point  de 
rentreprendre  ,  parcequ'il  vaut  mieux  pour: 
le  bleffé,  qu'  il'  foit  incommodé  que  more^*r 
ïîiais  la  raifon,.  pour  laquelle  il  nç  ia.ut  point:: 
trépaner  fur  ces  finus  ,  quand  même  la  fra- 
âure  ne  s'étendroit  pas  plusloin^ceft,  que- 
JjQS  deux/cablesde  I'qs  corona]  s'écartent  pour 
les.  former ,  &,  que  1;^  .tabJe  irçteine  eii  seloir- 
grtant  dé:  Fexternç  décrit  i^ne:COurb«^,  pour; 
paflfor  par  defsous  les.  lobes  anterieur&du  cer- 
veau ,;,  que  fii  l'on  faifoit;  l'opération  en  cet 
endVoif ^  it  arriv^oit  y  (jue  là  partie  ïuperieu- 

re/ 
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fe  dé'Ia  table  interne  5  qui  forme  les  fituis 
fonxil.'ers,  ieroic  coupée  par  les  dents  du-trt- 
J)an  ,  avant  que  la  partie  inférieure  de  cette 
même  table  lût  entamée  ;  ainfi  s  il  y  avoit 
une  fraâure  en  cette  endroit,  il  faudroit  fai- 
re le  trépan  auprès  de  ces  finus . 
^     La  divifioa  du  mufcle  temporal  a  caufié 
'une  telle  aprehenfion  aux  Anciens ,  qu  ils  ont 
mieux  aimé  mettre  la  vie  de  leurs  malades 
4au  hazard,  que  de  touchera  ce  mufcle.  Am- 
broife  Paré>  ^ij  quoiqu'utï^es  plus  habiles 
de  ion  tems  ^  n'étoit  pas  exempt  decettecraia- 
te,  comme  il  le  témoigne  en  raportantla  ma- 
nière 5  dont  il  traitta  un  homme  blefféà  la 
tête' d'un  coup  de  pierre  ,  duquel  s'enfuivit 
-une  fi^ââUre  de  \''ôs  temporal  avec  contiifion 
du  mufcîe  crotaphite  fans  playe,  il  dit,  que 
voïâtit  de  quelle  confequence  étoit  cette  ma- 
liadie  ,  il  fit  affembler  plufieiirs  Misdecins;, 
&  Chirurgiens  ,  pour  fçavoir  quel  parti  il  y 
avoit  à  prendre  :  Quelques  uns  des  confuî- 
tants  ayant  propofé  de  couper  le  mufcle. 
Paré  leur  refifta  fortement  5  alléguant  ce 
'paflage  d'  Hipocrate  :  fi  l'on^^  <:oupe  là  teM- 
pie  droite  ,  il  arrive  une  tenfion-  alix  -nerfs 
du  côté  gauche  5  &  fi  l'on  coupe  U  tempfe 

^'(i)JPar^uî  lih.  9.  cap,  19.  /).298. 
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gaiiciie  y  ks  nerfs  du  côté  droit  fe  contra- 
<5lexît .  Ayant  ramené  les  conlulcants  à  fon 
avis  y  il  apliqua  le  trépan  z\x  deffus  du  muf- 
cle  temporal  _,:  il  tira  par  louverture  quatre 
petits  fragments  d'os  pointus^  &  le  malade 
guérit.  Cet  Autheur  raporte  au  même  Chapi- 
tre un  exemple,  d'une  fraisure  de  l'os  des,  tem^ 
pies,  pour  laquelle  Pierre  Aubert  Chirurgiçn 
du  Roi  fk le trepa«  for los  coronal  5  &  la  ma- 
ladie fe  termina  heureufement.  Quoique  cette 
pratique  reuflîiTe  quelque  fois^comme  il  paroit 
parce  que  je  viens  de  dire  3  cependant  deux 
raifons  principales  me  portent  à  la  rejetter. 

La  première;  fi  l'os  des  temples  étoit  caf- 
fé  5  &  les  fragments  quoique  unis  au  corps  de 
l'os,  piquoientvou  preffoient  la  dure- mère ,  il 
feroit  impoffiblé  de  les  ôter5&  très  difficile 
de  les  bien  réduire  y  &  de  les  mettre  horsd'état 
de  preiTer,  ou  de  piquer  la  dure-mere,  doqt 
la  compreffion  5 ou  Tirritation  continuellecau- 
ïëroit  des  accidents  5  qui  feroient  beaucoup 
fbufinr,  &  enfin  périr  le  malade- 
La  féconde  ra^ifon  elt  5  que  fi  la  dijre-me- 
re  n'a  point  été  détachée  du  crâne  par  la  vio- 
lence du  coup  5  il  faut  neceflairement  la  fe- 
parer,  pour  arriver  à  tâton  à  l'endroit  de  la 
fraisure  3  ce  qui  ne  peut  fe  faire  {ans  danger^ 

quel- 
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quelque  delicatefle  que  l-on  aporte ',  pour 
feparer  la  (Ixire-tnere  à  l'endroit  delà  future  . 
Nous  femmes  revenus  de  cetteaprehenfion  à 
Paris r  s'il  arrive  une  fracîlure  à  Tos  des  rem- 
pliesy  nous  ne  faifons  aucune  difficulté  de  cou- 
per le  mufcle  temporal  5  non  feulement  lon- 
gitudioalemenft  y  mais  encor  tranfverfalement^ 
fens  qu'il  arrive  convulfion  à  la  partie  oppa- 
fée.  Cette  faufl^  crainte  n'eft  venue  aux  An- 
ciens', que  parcequ'ils  ont  cvù-y  qu- il  arrive- 
roit  la  même  chofe  à*  la  mâchoire  inférieure, 
qu'  aux  parties  y  où  l'on  a  coupé  un  mufcle 
antagonilie,  comme  Ibrfque  Ton  a  coupé  un 
cxtenfeur,  l'a(ï]tion  du  flechiffeur  n'étant  plus 
contrebalancée  par  l'extenfeur^la  partie  refte 
fléchie  y  il  n'en  eft  pas  de  même  des  muf- 
"clcs  cnotaphites  ^ear  quoiqU-ils  foient  placez, 
comme  s^Mls  écoient  antagonittes,  ils  n  agif- 
fent  nullement  l'un  contre  l'autre^  au  con- 
traire ils  concourent  tous  les  deux  à  faire  le 
mêmemouvement^;  ainfiil  ne  doit  point  pa- 
roitre  furprenant^que  là  mâchoire  inférieure 
ne  (e  jette  pas  un  peu^  du  côté  oppofé  à  la 
playe  y  Tobfervation  y  qui  fuit ,  prouvera  ce 
que  f  avance:  En  1707.  il  me  tomba  entre 
les  mains  une  fille  âgée  d'environ-  dix  ans», 
qiH  avoit  un  uicere  fcorbutique  aivx  aJveoles 

des 
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<les  dents  molaires  du  côté  drbic  de  la  mâ- 
choire inférieure  5  avec  carie  ^^  qui  isî  conti- 
nuoit  jufques  à  lapophife  jçoroîiiiaide  j  l^^uel- 
le  aufli  bien  que  les  alvéoles  fe  fepàra  "encié- 
.remeiît:l'on  auroit  pu  croire  qu'àloccafion 
du  déplacement  total  du  tendon  du  aiufcle 
crotaphite  5  la  mâchoire  feroit  tirée  du  côté 
gauche  5  neantn*ioiflS  elle  rçfta  non  feulement 
-dans  fa  fituation  naturelle^  mais  encor  cette 
fille  étant  guérie  machoit  fans  peine  lescrou- 
its  de  pain  les  plus  dùres:,  &  ouvroit  l4  bi3tt- 
che,  &  la  refermoit  avec  la  même  égalités, 
i&  faus  nulle  diformité  >  comme  (\  cet  acci- 
dent ne  lui  fût  point  arrivé  .  Si  à  loccafion 
d'un  tel  déplacement  il  ne  furvient  point  de 
coflvulfion  5  &  (i  la  mâchoire  garde  fa  fitua- 
tion^ comme  fi  le  tendon  du  mufcle  n  eût  point 
été  décaché  ,  à  plus  forte  railon  il  ne  doit 
..point  arriver  de  dérangement  à  la  mâchoire 
inférieure 5  encor  que  Ton  coupât  le  mufcle 
en  travers  5  puifque  la  partie  inférieure  <le  ce 
mufcle  y  relie  encore  attachée.   Quant  aux 
nerfs  ,  qui  entrent  en  la  compofition  de  ce 
mufcle  ,  quoique  Ton  les  coupe  ^  il  ne  peut 
furvenirque  la  perte  du  mou vement^&  point 
de  convulfion . 
Pour  ce  qui  eft  de  X hémorragie  que  Ion 
29t^    ,  '  pou- 
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pouroit  aprehender  s'il  faltoit  faire  une  iocfe»" 
fioo  au  mufcle  crocaphire  à  l'endroit,  où  il. 
pafferoitfous  la  peaivquelque  branche  de  l'ai:*: 
tcrc  temporale^  il  ert  facile  d'y  remédier  now; 
par  des  remèdes  afttingeants  5  dont  on  tire.^ 
fou:venc  très  peu.  d-  avantage  5  mais  par  la  1k> 
gîtùre  c. 

-/Quoique  je  parle  de  l'hémorragie  5  ce  ne(t 
pas'^qu'eife  fiirvienne  toutes  les  fois,  que  l'on. 
fkîit  incifion  àce  mufc!e,car  je  l'ai  vu  couper  en 
plufieurs;  rencontres  (elon  fa  longueur  un  peii  » 
au  de  (Tus.  de  la  partie  moyenne  jufq^ies  au  de  - 
ftj  de  la  fuperieure  ^  fan&qu'jl  iortît  plus  de^ 
fejig  que  d'une  fimple  incifion  de  chair.  A  prés  • 
cap  que  je  vien&de  dire>  je  crois  pouvoir  con- 
clu rre  y  que  fans:  danger  dç  caufer  un  deian-ii 
gement  à  la>imachoire  inférieure ,  d'exciter  la 
convulliônp^  d£:  fats  crainte  de  T  herharragie 
oa.  peut  c©uper  le  mufele  crotaphite  dans 
uïienecefïité^foitlongitudinalementyfoittranfr: 
verfalement..  ^-i/Si.i-aitj 

-'  Je  iie  voi^'  pas  fur  quel  fondemeftf  fes^^u- 
tieoiis  défendent  de  trépaner  aux  parties  de»^' 
dives  ,  puifqu'ils  ont  crû  y  que  la  dure-me-^ 
r%  n'était  attachée  aii!  crâne  qu'à  I  endroit  des 
futures/  s'ils  a  voient  agi 'conformément  au»i 
i^décs^^^qu'ils-s^éioient  ÎQrméeside  la  ftrudu^ 

re 
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re  de  la  partie,  ils  n  auroient  jamais  confcil- 
lé  le  trépan  en  d'autres  endroits  qu  aux  par- 
ties déclives,  veu  que  le  fang  s'y  feroit  tou- 
jours amafféj  parce  qu'en  bonne  pratique  Ton 
doit  faire  l'ouverture  à  l'endroit ,  ou  proche 
de  l'endroit,  où  la  matière  fe  trouve 5  d'au- 
tant que  par  fon  propre  poid  elle  fe  vuide, 
au  lieuqu'ileft  impoffible,  que  le  fangépan- 
.  ché  à  la  partie  inférieure  du  crâne  (  fi  la  dure- 
mere  n'ell  pas  par  tout  adhérente)  puiffe  s  éva- 
luer par  l'ouverture  du  trépan  fait  à  la  partie 
fuperieure.  Et  quoique  l'on  faffe  retenir  l'ha- 
leine au  malade  ,  que  l'on  le  faffe  moucher  > 
pour  faire  gonfler  le  cerveau  ^  s'il  (e  prefen- 
te  une  gouce  de  fang  à  l'ouverture  du  trépan, 
il  y  en  a  beaucoup  pliis  qui  s'écarte  de  côté  >& 
d'autre, qui  doit  retomber  vers  la  partie  in- 
férieure du  crâne ^  lorfque  le  bleffé  cefle  de 
faire  tous  fes  efforts,  lefquels  dans  Tioflam- 
mation  de  la  dure-mere  ae  le  font  point  im- 
punément. 

Pour  ce  qui  regarde  la  crainte,  que  les  An- 
ciens a  voient,  que  le  cerveau  par  fon  poid 
nenbnçât  la  dure-mere  dans  l'ouverture  du 
trépan,  &:  qu'il  ne  s'y  engageât  lui  même, 
il  elt  facile  d'y  remédier ,  en  mettant  par 
dellus  le  fiadon  une  quantité  (uf&fance  depe* 

tits 
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tits  pfumaceaux  de  charpie  accommodée  à 
Touverture  du  trépan,  qui  égalent  Tépaifleur 
de  Vos  emporté,  &  qui  foient  apuïez  par 
d'autres  plumaceaux  épais,  dont  on  recou- 
vrira l'os,  &  dont  on  remplira  la  playe,  fans 
forcer,  &  écarter  avec  violence  les  lèvres _; 
ainfi  en  prenant  cette  précaution ,  on  peut , 
lorfque  la  fraAure ,  ou  l'épanchement  eft 
aux  parties  déclives,  y  apliquer  le  trépan  fans 
danger. 

Quant  aux  grandes  enfonçures  avec  fra- 
(îlure  il  y  auroit  de  la  témérité  à  y  apliquer 
le  trépan  3  car  à  peine  auroit  on  ouvert  la  ta- 
ble extérieure,  que  Ton  enfonceroit  les  os 
fracturez  fur  la  dure-mere  5  &  s  ils  étoient 
aigus,  ou  tranchants,  ilpourroit  arriver,  qu* 
ils  perceroient  &  les  membranes  ,  &  le  cer- 
veau3  ainfi  il  faut  faire  le  trépana  côté  au- 
tant qu'il  eft  poffible.  J'ajouterai,  que  l'on 
ne  doit  point  trépaner  fur  la  croix  de  l'os  oc- 
cipital, non  feulement  àcaulè  du  paflagedes 
linus,  fur  lefquels  il  ne  faut  jamais  trépaner, 
mais  encore  à  caufe  des  rebords  ofleux,  qui 
fe  trouvent  à  cette  croix,  quineferoient  point 
coupez,  lors  même  que  les  dents  du  trépan 
déchireroient  la  dure-mere. 

Après  avoir  examiné  les  endroits  où  les 

N  Au- 
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Autheiirs  défendent  dapliqiier  le  trépan ,  je 
crois >  qu'il  ne  (era  pas  iautile  de  m'arretçi 
fur  ceux,  où  Us  confeil lent  de  le  faire-  Pre- 
mièrement lorfque  la  play^  eft  aux  parties 
fupericures  de  la  tête  5  il  faut  trépaner  %.  I4 
partie  la  plus  inférieure  de  la  fradlure^.  pour 
^Giliter  récouiennent  du  fangy.^  des-mafi&- 
res  ^  &  quand  la  iraâiue  eik  aux.  pariJQ^i  in* 
fcrieures^on  doit  apKquer  le  trépan  au  plus 
haut  lieu,  pour  seloigner  de  la  bafe  dû  cer- 
veau. Je  croisy  quil  feroit  plus  avança geux,, 
lorique  la'fra(fture  eft  aux  parties,  inférieures 
de  faire  lé  trépan  à  côté  ,  parceque  le  faiig^. 
où  la  matière  épanchée  s'écouleroit  plus  faci- 
lement 5  &  le  bleflé  ne  (eroit  pas  obligé  de 
Jîeiterer  de  grande  efforts,,  pour  faire  remoa- 
ter. la  matière  jufques;  à.  l'ouverture  du  trc* 
pan'i  fa  fituation  feule  fuftiroit  pour  la  Jaifler. 
ëcouler.  '    n;  ♦ 

Secondement  ïïYos  eft  divifé  par  une  fen- 
te', il  faut  emhraffer  la  fente  avec  la  couron- 
Xit  du-  trépan  5,  .&  pofer  la  piramide  à  côté  de. 
la  fente .  La  mai>iere ,  &lelieu  de  faire  Tope- 
ration  font  fort  bien:  propofez,  mais  il  ne  faut 
|>as  fe  preffer  fur  tout  dans  les  }eunes  lujetSy 
dans  léfquels  la  dure  «mère  ell  pi  us^  adhérante, 
quedao&les  viellards>,ainfi  répanchemenc  n  eft 

pas 


p3S  fi  fort  à  craindre  5  cependant  fi  les  acci- 
denrs  maigre  lès  fa  ignées  réitérées  fubiiltoient, 
oli  augmentoient  il  ïaudroit  trépaner*  *  -i 
Troifiémement  dans  une  grande  enfon^ure, 
ïans  fraâure  de  la  table  externe,  que  le  ti re- 
fond «e  pourra  relever  ,  00  apliquera^feîon 
eux  vie  trepandans  le  mFlieu  :  Je  croisque  l'on 
"doit  s'élr)igner  de  cette  metliode ,  pour  deux 
raifôns;  Là  première  5 parce  qu'elle  peut  être 
împratica'ble,  &  la  féconde  parcequ  ^lle pou- 
rbit  être  daîigeret:/{è. 

•  Impraticable  :  ïî  le  centre  ^e  Y  enfon- 
çùrc  fe  trouve  en  pointe  5  nuifque  la  pira- 
niide  ne  pourra  entrer  dans  fos,  pour  afFer- 
Tiiir  la  couronne  du  trépan  dans  les  premiers 
tours. 

Elle  peut  être  dangereufe  5  en  ce  que  fi  la 
table  interne  étoit  brilée  en  plufieurs  p  éces  , 
les  pointes  5  qui  piqueroient  la  duremere  > 
(  la  table  externe  étant  coupée  )  feroient 
enfoncées  dans  cette  membrane  ,  &  même 
dans  le  cerveau  j  a  in  fi  pour  éviter  ces  incon^ 
venients  il  faut  faire  le  trépan  à  côeé>  pour 
relever  les  pièces  déprimées,  ou  ks  enlevée 
fi  elles  font  trop  brifées. 

Le  tire-fond  propofé  n'efl  pas  non  plus 
fans  danger  ,&  on  Court   encore  le  rifqHe 

N  z  d'en- 
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d'enfoncer  les  pièces  comme  ci-deffus. 

Qiiatriémement  y  lorfque  la  contufion  ed 
légère  ,  fans  fente,  &  que  l'os  ne  paroit  qu' 
efcachée^  comme  (i  Ton  avoit  frapé  fur  du 
-bois  avec  un  marteau,  il  ne  faut  pas  laifler 
que  de  trépaner^  parceque  les  fibres  de  l'os 
font  defunies  y  alors  c'etl  dans  cet  endroit 
;niême  >  que  T  opération  doit  être  faite  •  Le 
vrai  lieu-  de  l'opération  eft  bien  indiqué  rj 
en  cas  qu'elle  fût  neceffaire^  mais  fi  le  Chi» 
rurgien  vouloit  entièrement  renoncer  au- plai- 
fir  de  fair«  un  trepa»,  &  nenviLiger  que  l'u- 
tilité du  malade ,  il  comprendrait  aifément^ 
qu'il  faut  s'en  abtlenir,  à  moins  qu'il  ne  fur- 
vînt  des  accidents  5  qui  fifleat  craindre,  qu 
il  n'y  eut  quelque  chofe  de  plus  qu'un  efca- 
ehemetit  y.  au  quel  cas  il  fe  détermineroit  à 
,  l'opération . 

Cinquièmement  ,  quand  pFufieurs  piè- 
ces d'os  piquent  la  dure-mere  >  il  faut  faire 
le  trépan  à  côté  ,  pour  relever  les  pièces. 
On  doit  tenir  la  même  méthode,  lorfqu'il 
y  a  une  pièce  d'os  (eparèe  y  qui  paife  fous 
Tos  fain  ,  auffi  bien  que  lorfque  plufieurs 
pièces  d'os  fradiurées  font  uneefpece  de  voû- 
te. Quoique  le  trépan  foit  neceffaire  dans  de 
telles  fradures  y  il  ne  doit  cependant  être 
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pratiqué  que  lorfque  l'on  ne  peut  enlever 
quelque  p:éce  d'os  5  par  où  le  fang  épanché 
puide  fortir  ,  &  par  où  IW  puifle  relever 
hs  autres  pièces  enfoncées  5  ou  tirer  quelque 
efquilJe  ,  qui  piqueroit  la  dure-mere. 

S'il  y  a  quelque  efquille  d'os  tellement 
engagée  dans  la  dure -mère  ^  que  Ton  ne 
puiffe  la  tirer  fans  violence  ,  il  ne  faut  point 
k  laiffer ,  mais  il  faut  faire  une  petite  inci- 
.fion  à  côié,  pour  la  debarraffer  fons  effort  ; 
Une  incifion  de  cette  nature  ne  caufe  pas  tant 
de  douleur,  que  fi  Ton  enlevoit  la  pièce  avec 
force,  &  le  milade  n'ett  pas  expofé  aux  fâ- 
cheux accidents,  qui  peuvent  furvenir  à  Toc- 
cafion  d^une  piqueure  continuelle  ,  que  fait 
cette  pointe  aux  membranes,  ou  au  cerveauy 
jufques  à  ce  que  la  fupuration  de  la  playe 
laite  à  la  dure-mere  en  facilite  l'extradlion  ► 

Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  J'exami- 
nerai le  tems  marqué  parlesAutheurs,  pour 
faire  le  trépan  j  lequel  félon  eux  doit  être 
avant  le  feptiéme  jour  on  été,  &  le  quatorze 
en  hyver.  Ces  fortes  d^époques  ontcouré  la 
vie  à  blende  bleflez,ouparceque  des  Chirur- 
giens mal- habiles  ont  crû,  que  dans  fes  fractu- 
res ,  quoique  confiderables  ,  ils  pouvoient 
attendre  jufques  à  ces  jours  defignez^-  d'au- 

res^ 
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très  auflfî  peu  éclairez  n'ont  pas  voulu  entre- 
prendre le  trépan  aprez  ces  termes  paflez  . 
Lorfque  le  Chirurgien  connoit  ^qu"*!!  ne  peut 
éviter  loperàtion^il  ne  la  doit  point  différer^ 
car  s'il  y  a  des  accidents,  ils  augmentent^  ^ 
s'il  ny  en  a  point ,  ils  furviennent.  Que  fi  le 
1 4. 5  le  20. 5  &  même  le  3 o.  ctoient  paflez  jcjiîc 
Je  malade  eût  encore  des  forces 5&  qù^ il  iki 
parût  point  de  ces  accidents  factieux  j^jui  Tônt 
toujours  les  avant-coureurs  d'une  mort  pro- 
chaine 5  il  ne  doit  point  hcficer^  puifqu'il  y  a 
des  Autheurs,qui  difent  avoir  fait  cette  opé- 
ration au  bout  de  trente  fix  (i)  jours  /d« 
deux  (2)  mois  5  &  de  (j)  trois  avec  un  heth 
reuxfuccez- 

(i)  Lamhfvverde  ohf.  4^.  pag.  261. 

(2)  Hildanus  cent.  4.  obf.  3.  pag.  3. 

(3)  De  Manbettis  ohf.  y-pag.  10. 
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D"^  rOperaîion  du  trépan* 


LOrfque  le  Chirurgien  jugera  5  que  1  ope- 
r<ation  du  trépan  puifle  écre  neGeflaire, 
il  examinera  5  en  cas  qu  il  y  ait  une  playe  , 
fi  ellea allez,  d'étendue,  pour  y  pouvoir  apli- 
quer  le  trépan  ,  (i  non  5  il  fera  fon  apareil  >  qui 
toi^fiite  en  charpie  ,  poudres  aftringeantes  y 
sitrioJ  en  poudre  y  une  éguille  enfilée  de  fil 
ciré  5  une  emplâtre,  une  compreffe  >  &  un 
couvre-chef.  Le  Chirurgien  étant  muni  de 
toutes;  ces  chofes.  agrandira  la  playe  précife- 
ment  autant  qu'il  fera  neceflaire  y  enfuite  il 
pancera  le  malade  ,  comme  nous  le  dirons 
cy  après  3  mais  comme  (ouvent  5  lorfqu'il 
n'y  a  point  de  playe  ,  il  fe  fait  une  tumeur 
pleine  de  fa^g  y  il  T  ouvrira  avec  la  lan- 
cette dans  toute  foir  étendue,  &  fi  l'os  eft  al- 
fez  découvert ,  &:  d'ailleurs  en  état  de  rece- 
valr  la  couronne  du  trépan  ,,  il  ne  portera 
point  les  inçifions  au  delà  y  que  s'il  n'y  avoit 
ni'  pWye  5  ni  tumeur  à  la  peau,  il  prendra  un 
Ëillori  droit >;  a veclequel  il  la  coupera  apuianti 
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fortement  le  tranchant  fur  le  crâne,  à  fin  de 
divifer  en  même  tems,  &  du  même  coup  la 
peau  5  &  le  pericrane^  avec  cette  précaution, 
que  fi  la  fradiure  écoit  telle,  que  l'os  fûtbri- 
fé  en  plufieurs  pièces,  de  ne  pas  tant  apuïer 
à  l'endroit  de  la  frailure ,  crainte  de  les  en^ 
foncer . 

Les  Praticiens  donnent  différentes  figures 
à  leurs  incifions:  Sçavoir  en  Xjcn  T,  en  7  , 
en  f^,  &  en  N .  Il  efl  indiffèrent  quelle  fi- 
gure on  leur  donne  en  plufieurs  endroits  de 
la  tête_5,-  cependant  celles,  qui  ont  le  moins 
d'angles,  font  toujours  préférables.,  parce- 
que  le  malade  fent  moins  de  douleur  dans 
les  pancements ,  &  le  Chirurgien  eft  moins 
embarraffé  en  pofant  fes  apareils.  Si  la  fra- 
(Hure  écoit  fur  l'os  temporal ,  il  ne  faudroit 
point  faire  d'incifion  cruciale  ,  car  l'on 
ruineroit  mal  à  propos  les  fibres  du  mufcle 
crotaphite  .  Une  incifion  longitudinale  (uffic 
affez  fou  vent ,  à  fon  défaut  on  la  fait  en  7  , 
ou  en  V'  On  doit  tenir  la  même  méthode  à 
l'égard  des  futures,  que  Ton  ne  doit  point  dé- 
couvrir fans  neceffiré.  L'mcifion  étant  faite, 
le  Chirurgien  décachera  le  pericrane  avec  fes 
ongles ,  ou  avec  une  fpatule ,  ou  avec  une 
feUille  de  mirte  un  peu  tranchante  ,  cbfer- 

vant 
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vant  de  le  détacher  par  tout  jufqucs  da-ns  les 
angles  de  la  playe ,  autrement  il  pourroic  fur- 
venir  des  accidents  auxquels  il  ne  remedieroit 
qu'en  détachant  ce  qu  il  en  auroit  épargné. 
L>'incifion  étant  feite,  &  le  perierane  feparé, 
leChirurgieiî  remplira  la  playe  de  bourdon^ 
nets  y  &  de  plumaceaux  pour  en  élever  les 
angles.  Si  le  fang  donnoit  un  peu  il  fe  fervira 
des  poudres  attringcantes  5  lefquelles  il  ne  met- 
tra pas  en  ufage  fans  neceffité  ^  car  le  fang  qui 
fort  de  ces incifions,  lors  particulièrement  qu 
il  n'y  a  point  d'artère  confiderable  ouverte  y  ne 
peutqu'écre  très  avantageux  en  ce  qu  il  dé- 
gonfle la  partie.  S'il  y  avoir  quelque  branche 
d'artère  y  qui  fournît  beaucoup  de  fang  ,  on 
preiercroit  la  ligature  au  bouton  de  vitriol  j 
par  ce  moyen  Ton  évite  l'efcare^  &  l'on  aeft 
point  dans  l'aprehenfion  d'une  nouvelle  hé- 
morragie 5  foit  dans  le  dérangement  de  l'apa- 
reil  ,foit  dans  la  chute  de  l'efeare.  Il  y  a  des 
Praticiens  y  lefquels  après  avoir  fait  les  inci- 
fions  ,  en  retranchent  les  angles  3  cette  mé- 
thode eft  très  avantageufe  pour  le  malade  y 
&  fort  commode  pour  le  Chirugien.  Fort 
avantageufe  pour  le  malade  y  en  ce  qu  il  fent 
moins  de  douleirr  dans  les  pancements,  &  que 
fon  n'efli  pas  obligé  de  mettre  une  quantité  de 
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charpie,  &  de  bourdônners  pour' contenir  les 
chairs,  &  pour  empêcher,  que  les  lèvres  de 
la  playe  ne  recouvrent  trop  toft  le  trou  du 
trepao,ou  qu  elles  n'avancent  fur  l'os  décou- 
vert, s'il  fe  doit  exfolier  :  fort  comtnode  pour 
le  Chirurgien  ,  parceque  les  angles  étant  re- 
tranchez ,  il  n'a  qu^à  pancer  la  playe  à  plat , 
&  molement,  par  ce  moien  le  malade  non  feu- 
lement ne  foufrira  pas  tant ,  mais  encore  il  n'en 
guérira  pas  pour  cela  moins  vite  ^-(S:  la  cica- 
trice ne  lera  pas  fi  diforme.  L'apareil  étant 
placé,  le  Chirurgien  fera  coucher  le  malade 
fur  la  partie  oppofée  à  la  playe  ,  afin  de  lui 
épargne!*  des  douleurs,  qui  ne  peuvent  que 
lui  être  defavantageufes  s  il  aura  de  plus  foin 
de  lui  tirer  du  fang  du  bras  (  félon  l'écat  de 
fes  forces)  encore  qu'il  en  eue  pendu  dans  l'o- 
pération 5  car  on  ne  peut  aller  trop  vite  au 
devant  de  l'inflammation  ,  qui  ell  toujours 
fort  à  craindre  ,  &  laquelle  on  ne  fçauroit 
prévenir  par  un  remède  plus  prompt  ,&  plus 
faluraire.  ,»       «     .       • 

Le  temsde  lever  l'a  pareil ,  félon  quelques 
Autheu'^Sjellau  bout  de  douze  heures  3  d'au- 
tres le  portent  au  terme  de  vingt-quatre  3  mais 
comme  la  maladie  ne  peutqu'auemienrer  par 
'le  retardement ,  furtout  fi  quelque  eiquik  pi- 
que 
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qoç  fcs  membranes ,  le  plutôt  eft  le  mieux. 
Si Jes  accidents  étoknt  très  confiderables  ,  il. 
ne  faudroic  différer  5 quand  même  le  fang  ne 
feroir  pas  arrêté  ^qu'  autant  qu  il  feroit  ne- 
ceffaire  pour  dreffer  l'apareil  5  qui  confifte 
dans  les inftrumpots  pour  faire  l'opération ,& 
datas  les  chofes  nece (la  1res  pour  pancer  le  ma-^ 
ladc  après  l'opération..  .  .^ 

Le  Chirurgien  choifira  deux  plats,  qu  if, 
couvrira  chacun  d'une  ferviette  j  lur  le  milieu 
die  l'un  de  ces  plats  il  pofera  l'arbre  du  tre^ 
panades  plumes  taillées  en  manière  de  cure-, 
àtnty  uner  fonde  fine  .une  feuille  de  mirthe,, 
une  broffe  y  des  fa ufles  tentes  de  linge  y  plu- 
fieurs  morceaux  de  linge  blanc  5  fin  s  &.  uséh 
Il  rangera  fur  le  bord  du  même  plat  le  per* 
foratif^s'il  veut  s'en  fer vir  j  à  côté  il  placera 
plufieurs  couronnes  garnies  de  leurs  pirami- 
des  5  la  clef)  le  tire-fond  ,  les  elevatoires,' 
&  le  couteau  lenticulaire  .  Il  faut  5  que  le 
Chirurgien  ait  foin  de  ranger  ainfi  par  ordre 
les  inftruments,  afin  qu'en  quittant  une  pie- 
ce>il  trouve  l'autre  fous  fa  main.  Il  ajoutera 
fiff  le  même  plat  un  peu  de  coton  y  ou  de 
charpie  fine  pour  boucher  les  oreilles  du  ma- 
lade^afin  qu'il  n'entende  point  le  bruitjque 
la  couronne  du  trépan  fait  en  fiant  l'os  _,•  s' il 

Or  avoit 
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a  voit  oublié  de  prendre  cette  précaution  ^  êl 
n'interromproit  pas  pour  cela  (on  opération  ^ 
eh  cas  qu'il  l'eut  commencée  5  un  malade 
sembaraffe  peu  du  bruit  j quand  Une  fent  pas 
de  douleur. 

-  Les  înttruments  étant  aînfi  j'angez  >  le  Chi- 
rurgien difpoferafur  le  fécond  plat  lapareil, 
qui  doit  fervir  à  pancer  Je  malade  après  Tope- 
ration.  Cet  apareil  confifte  en  une  ferviette 
^ployée  conformément  au  bandage  ^  qu  il  a 
delîein  de  faire  3  deffps  ce  bandage  il  pofera 
des  compreflfes  médiocrement  épaifses  9  une 
emplâtre  de  diapalme  ,  ou  autre,  un  pluma- 
ceau  de  la  grandeur  de  la  playe  ,  des  bour- 
donnets  pour  garnir  les  angles  y  Que  s'ils  ont 
été  retranchez 5  il  fubftituera  aux  bourdonnets 
des  plumaeeaux.  Sur  le,  bord  du  plat  il  ran- 
gera deux  findonsj  un  de  toile  fine  blanche  > 
&  usée  ,  &  l'autre  de  charpie  ,  à  côré  des 
petits  plumaeeaux  ronds  ,&  pfats  de  la  gran- 
deur de  l'ouverture  du  trépan  3  enfuite  un  plu- 
maceau  de  la  grandeur  de  l'os  découvert  ^  il 
ajoutera  encore  les  medicaments,dont  ildoit 
fe  fervir ,  tant  pour  pancer  le  trépan  que  la 
p!ayc.Ces  médicaments  font  quelque  liqueur 
balfamique , fpiritueufe, comme  le  beaume de 
Fioraventi  >  ou  autre  de  même  vertu  >  du  miel 
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âc  du  digeftif,  ou  bien  le  beaume  d'Arcœus. 
H  n  oubliera  pas  de  mettre  fur  le  même  plat 
des  petits  morceaux  de  linge  blanc  fin  ,  & 
usé  pour  effuïer.  Si  la  (ai(on  eft  froide  il 
augmentera  fon  apareil  d'un  bonnet  de  laine 
plus  ,  ou  moins  chaud  • 

Après  avoir  tout  préparé  ainfi  que  je  viens 
de  dire,  le  Chirurgien  fera  mettre  le  mala- 
de dans  la  fituation  la  plus  avantageufe  qu'il 
pourra  ^  il  lui  pofera  la  tête  fur  un  drap  plié 
en  plufieurs  doubles  5  au  deflbus  duquel  il  y 
aura  un  oreillier  un  peu  ferme  9  afin  que  la 
tête  ne  s  enfonce  point  trop.  Il  fera  fermer 
les  portes ,  &  les  tenetres  pour  mettre  le  ma- 
lade à  labri  du  vent  vil  placera  les  ferviteurs 
de  manière  qu'ils  ne  fe  nuifent  pas  les  uns  les 
autres  3  &  il  aura  foin  de  les  pofter  commo- 
dément, afin  qu'ils  'refient  dans  la  même  fi- 
tuation pendant  loperaticm  3  il  (è  fera  éclai- 
rer par  le  ferviteur  le  plus  intelligent  ,  &  le 
plus  attentif  3  il  préférera  la  lumière  d'une  châ- 
delle  à  la  bougie  de  table  ordinaire  5  parce 
qu'elle  eft  fujette  à  dégoûter  ,  ce  qui  feroit 
à  craindre 3 car  fi  par  hazard  il  tomboit  delà 
cire  dans  le  tems  de  l'opération  fur  la  tête  du 
malade  y  il  feroit  quelque  mouvement  ,  qui 
lui  pourroit  éae  nuifible.  Si  Ton  avoir  une 

peti- 
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petite  bougie  ,  etle  feroit  plus  commode  en 
ce  qu  elle  ne  coule  point  >  qu  elle  fe;  plie 
comme  l'on  veut  5  ainfi  celui  qui  travail- 
le fe  fait  éclairer  de  fi  prés  y  qu  il  le  juge 
à  propos  :  lorsqu'une  de  ces  petites,  bou- 
gies ne  donne  pas  aflèz  de  lumière  .5  an  en 
peut  entortiller  deux  enfembJe  •  JLe  marlade 
étant  en  fituation  y  &  les  ferviteurs  placez  y 
ainfi  qu  il  convient  pour  J'operation  5  le  Chi- 
rurgien fera  mettre  fous  les  rideaux  du  lit  uw 
rechaud  plein  de  feu  y  particulièrement  s' rit 
feit  froid  5  puis  il  lèvera  l'a  pareil ,  <&  après- 
aivoir  effuié  los  ,  fans  trop;  cffuïer  la  playe, 
de  peur  de  déboucher  T extrémité  de  quel- 
que vaiffeaufanguin'5.  duquel  il  couIero.it  du 
feng  5.qui  pourroit  l'incommoder  dans  l'opé- 
ration y  il  choifira  la  couronne  5  dont  il  veut: 
(e  fervir  5  &  la  prefentera  à  l'endroit  5  où  il 
a  deflTein  de  faire  ie  trépan  ,  afin  de  voir  fi 
dans  Topera tion  la  couronne  ne*  féroit  point 
trop  proche  des  lèvres  de  la  playe  5  qu'elle 
pourroit  bJefler ,  &  fi  elle  ne  fera  pas  trop 
proche  de  la  fraAure  y  en  cas  que  l'os  fût 
brifé  5  &  les  pièces  enfoncées  ,  crainte  de  les; 
enfoncer  encore  davantage  5  ou  fi  la  couron- 
ne fera  pas  trop  éloignée  des  pièces  rom- 
pues js  en  cas  qu  il  y  en  eue  à  relever .  Le 
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Chirurgien  s'étant derermmé fur  lendroit^ou 
il  veut  apliquer  Je  trépan  ^  fera  avec  la  pira- 
m'de  placés  dans  la  couronne  j  dont  il  fe  fer- 
Vira  9  une  marque .  S'il  n'a  point  retranché 
les  angles  de  la  playe  -y  \\  pofera  fur  chaque 
angle  de  petits  morceaux,  de  linge  5  qu  il  don- 
nera à  tenir  à  un  ferviteur  pour  \ts  écarter^ 
ipour  qu'ils  ne  lui  nuifent  point  pendant  l'ope- 
ration  3  enfuite  il  prendra  l'arbre  du  trépan, 
fur  lequel  il  montera  le  perforatif,  dont  il 
placera  la  pointe  fur  la  marque  faite  par  la 
piramide  de  la  couronne  ,  il  mettera  le  plat 
de  fà  main  gauche  fur  la  poigne'e  de  larbne 
du  trépan  ,  il  apuïera  fon  front  fur  le  dos 
de  cette  même  main  ,  en  forte  qu'il  puifïe 
voir  l'impreflion  ,  que  fait  le  perforatif  _,•  il 
tournera  l'arbre  du  trépan  avec  fa  main  droi- 
te 5  &  lors  que  le  perforatif  aura  pénétré  en- 
viron la  profondeur  d'une  demie  ligne  ,  il 
l'ôtera  pour  mettre  en  fa  pL^e  Ja  cou'onne 
garnie  de  fa  piramide  ;  Si  Je  Chirurgien  veut 
abréger  l'opération,  ap  es  avoir  muquéavec 
la  piramide  de  la  couronne,  dont  il  a  deffeia 
de  fe  fervir  ,  l'endroit  ,  où  il  veut  trépaner , 
il  la  montera  fur  Tarbre  du  trépan, &  pofant 
'  la  piramide  (ur  l'endroit  marqué  ,  il  placera 
fa  ratain,  &  fon  fronts  comme  il  vient  d'être 
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dit,  &  tournera  te  trépan  avec  la  mal»  dro^ 
te  dans  lefens,  que  les  dénis  de  la  couronne 
pourront  couper  Fos.  Le  Chirurgien  obfer" 
vera  de  tourner  d  abord  doucement ,  &  uni»- 
ment  jufgues  à  ce  que  la  piramide  foie  affer^- 
mie  y  enfuite  il  tournera  toujours  uniment  > 
mais  plus  vice  y  pour  diligenter  l'opération^ 
il  prendra  garde  de  n*^apuïer  ni  trop  ,  ta 
trop  peu  /  s'il  apuïe  trop  y  les  denr^  de  la 
couronne  s'engageront  5  &  il  ne  pourra  faire 
tourner  le  trépan  y  &  s'il  n'apuïc  pas  aflfez  y 
le  trépan  ne  coupera  pas ,  &  l'opération  fera 
plus  longue.  De  temsen  tems  le  Chirurgien 
relèvera  le  trépan  pour  ôter  la  fiure  de  l'os 
engagée  dans  les  dents  de  la  couronne ,  & 
dans  la  divifion  faite  à  l'os,  &  examinera 
avec  un  flilet ,  ou  une  plume  fi  l'os  eft  fcié 
également  par  tout.  Lorfque  l'os  fera  coupé 
allez  profondement  pour  retenir  la  couronne 
fans  le  fecours  de  la  piramide  ,  il  l'ôtera  y  Se 
avant  que  de  replacer  le  trépan ,  il  engagera 
la  pointe  du  tire-fond  dans  le  trou  fait  par  la 
piramide  ,  &  il  apuïera  un  peu  en  tournant, 
afin  de  faire  dans  los  une  efpece  d'écroûe  y 
alors  il  ôtera  le  tire-fond  pour  continuer  lo- 
peration ,  obfervant  de  tourner  doucement 
aans  les  premiers  tours  >  crainte  que  la  coa- 

ronne 
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ronne  ne  fe  dégage  de  l'os  >  &  n'aille  hurter 
contre  les  lèvres  de  la  playe  ,  comme  il  eft 
arrivé  quelque  fois.  Quand  la  couronne  au- 
ra affez  pénétré  dans  1  os  ,  pour  qu  elle  ne 
puiffe  pas  fortir  j  il  tournera  plus  vite  y  & 
s  il  s'aperçoit  >  que  la  fcieure  de  l'os  ett  rou- 
ge 9  il  peut  tenir  pour  certain  ,  qu'il  a  cou- 
pé la  table  externe,  &  qu'il  eft  au  Diploé^; 
il  aura  foin  de  lever  le  trépan  de  tems  ea 
tems  5  à  fin  de  nettoïer  F  os  ,  &  les  dents 
de  la  couronne ,  &  pour  voir  (i  l'os  eft  cou- 
pé également  par  tout^-  que  s'il  remarque 
qiie  le  trépan  a  fait  plus  d' impreffion  d'un 
côté  que  de  l'autre  ,  il  apuïera  la  couronne 
du  côté  que  l'os  fera  moins  coupé.  Lorfque 
le  Chirurgien  aura  entamé  la  table  interne  j 
il  apuïera  moins ,  relèvera  plus  fouvent  le 
trépan,  lenetoiera  aufli  bien  que  los,  &  pla- 
cera quelque  fois  en  tournant,  &(ans  apui'er, 
le  tire-fond  dans  le  trou  de  la  piramide^car 
s'il  arrivoit  que  Tos  fût  prefque  coupé,  il  en- 
fonceroit  la  pièce  fur  la  dure-mere  j  ce  qu  il 
doit  éviter  très  foigneufement  à  caufe  des  ac- 
cidents,qui  pourroient  furvenir.  Le  tire  fond 
étant  introduit,  il  le  pouflera  légèrement  de 
cô  é,  &  d'autre,  fans  faire  violence^  &  par- 
ce moyen  il  connoîcra  li  la  pièce  fera  bien 

P  tôt 
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tôt  coupé  5  en  ce  qu  elle  fléchira  un  peu  3* 
que  (i  elle  étoit  prelque  fèparée)  &  qti'  elte 
obéît  fans  effort  ,  il  la  feroit  par  le  moyen 
du  tire-fond  haufler,  &  baifler,  à  fin  de  rom- 
pre peu  à  peu  les  fibres  bfleufeS)  qui  I4  re- 
tiennent i  &  fi  la  pièce  étoit  entièrement  fe- 
parée  ,  il  fe  ferviroit  de  la  feuille  de  mirte  9 
pour  la  pouffer  dehors  3  la  pièce  étant  ôcée,  le 
Chirurgien  examinera  s'il  n'y  a  poitnt  d'  ef- 
qoille  feparée  pour  la  tirer,  ou  quelque  piè- 
ce d*  os  à  relever  5 s' il  n'y  en  a  point  5  il  pren- 
dra de  fa  m^in  droite  le  couteau  lenticulaire,:; 
avec  lequel  il  coupera  le  petit,  cercle;  5  qwi'^ 
fe  trouve  à  là  table  interne  5  &  qui  avance  y 
à  ce  que  difent  quelques  praticiens,  lorfque 
lei-  trépan  a  été  bien  fait ,  mais  ce  petit  cer-i 
de-  n'en  elt  pas  toujours  une  preuve 5  puifque.l 
l'opération  fera  également  bien  faite,  quoi- 
que ce  petit  cercle  refte  attaché  à  fa  pièce 
d'os,  qui  a  été  feparée  y  car  le  Chirurgien 
n'ett  pas;  le  maitre  de  laiffer  ce  petit  cercle 
à.ros  du  crâne,  puifque  cela  ne  dépend  que 
de  la  manière  dont  les  extrémités  des  dents 
de  la  couronne  font  taillées  j  car  fi  elles  fe 
touvent  plus  courtes  en  dehors,  &- qu'elles.) 
faffent  de  ce  cô;è  comme  urie  efpéce  de  bl- 
feau,  le  cercle  refte  au  crâne  >  mais  fi  elles  le-: 


IL  trou- 
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tfouvent  plus  courtes  en  dedâiis  V  le  cercle 
fera  attaché  à  la  pièce  5  que  l'on  aura  fepa- 

;rée  :  Si  le  cercle  ofleux  eft  re(té  aux  os  du 
crâne  5  il  le  coupera-^  comme  nous  venons>de 

>dire  5  enfuite-avec  le  lenticulaire  il  apuiera 
doucement  fur  ladure-mere,  pour  faciliter  la 
fortiedufangaucas  quil  y  en  eut  d'épanché. 
S'il  y  avoit  des  pièces  dos  enfoncées  ,  avant 
que  d'ôter  les  afperités,  qui  fe  trouvent  au 
tour  du  trou  du  trépan ,  il  y  pafleroit  le  bouC 
d'un  elevatoire,  pour  les  relever,  &  les  met- 
tre à  niveau,  que  fi  elles  étoient  trop  brifées, 
pour  qu  elles  puffent  fe  réunir,  il  les  enlevé- 
roit  ^  &  s'il  y  avoit  quelque  efquille  en- 
gagée dans  la  dure-mere,  il  la  tireroit,  com- 
me nous  avons  dit  à  la  page  ioi._,'  Après 
avoir  relevé  les  pièces,  &  ôté  les  elquilles^ 
^il  examinera  avec  (oin  fiautour  du  trépan, 
ou  de  l'os,  dont  il  aura  enlevé  des  fragments, 
il  n  eft  point  refté  quelque  pièce  ,  ou  fi  les 
deux  tables  ne  font  point  écartées,  parcequ 
il  pourroit  lui  arriver  le  même  malheur  qua 
un  Chirurgien  ,  lequel  après  avoir  trépané 
un  homme,  eut  le  chagrin,  lorfquc  la  playe 
:paroiffoit  en  fort  bon  état,  &  que  le  trou  du 
trépan  commencoitàfe  remplir,  de  voir  que 

P  a  Ion 
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Ton  bleffé  fût  fiirprîs  de  la  fièvre  ^  la- 
quelle augQientant  de  jour  en  jour  fit ,  que 
les  Parents  du  blefsé  apellerent  du  confeil  y 
Ton  examina  la  playe  ,  &  l'on  vit  proche 
du  trépan  une  portion  d'os  altéré  ^  que  loti 
ôta  ^  &  l'on  trouva  les  membranes  du  cerveau 
enflammées.  Cette  nouvelle  opération  n'em- 
pêcha pas  5  que  le  malade  ne  mourût,  par- 
ce que  la  fièvre  jointe  à  l' inflammation  des 
membranes  ne  difcontinua  point.  Quand  le 
Chirurgien  aura  relevé  les  pièces  ,  &  oté  les 
fragments  ,  qui  ne  peuvent  fe  réunir,  il  aura 
foin  d'égaler  l'os  par  tout  avec  le  couteau 
lenticulaire  3  il  apuiera  doucement  fur  la  du- 
re-mere  avec  le  lenticulaire ,  pendant  que  le 
malade  retiendra  fa  refpiration  pour  vuider 
le  fang ,  en  cas  qu'il  y  en  eût  d'épanché  aux  en- 
virons j- car  il  arrive  quelque  fois  que  la  du- 
re-mere  s'aplique  fi  exaâement  à  l'ouverture 
du  trépan ,  que  le  fang  ne  peut  s'écouler.  S'il 
s'apercevoit  d'un  autie  épanchement  entre 
cette  membrane,  &  la  pie-mere,  il  ouvriroit 
la  première  ,  &  même  la  féconde  fi  l'épan- 
chement  étoit  fur  le  cerveau  ,  comme  nous 
avons  dit  au  Chap.XLde  ce  Traité  pag.  84. 
&  85. 

Le  Chirurgien  ayant  vuidé  le  fang  épan- 
ché 
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ché  fera  tiédir  un  mélange  de  deux  parties 
de  miel  rof^u,&  dune  partie  de  quelque  li- 
queur baKamiquefpiritueufe^  comme  le  beay- 
mc  de  Fioraventi  ,  dans  lequel  il  trempera 
le  deuxfindops,  &  les  plumaceaux,  qui  doi- 
vent remplir  le  trou  du  trépan  5  il  pofera  le 
findon  de  linge  le  premier,  dont  il  fera  paf- 
fer  le  bord  par  le  moyen  du  lenticulaire  def 
fous  la  circonférence  du  trou  du  crâne  5  de 
peur  que  la  dure  mère  étant  pouffée  par  le 
cerveau  ne  touche  le  bord  angulaire,  qui  fe 
trouve  à  la  circQnferepCe  du  trou  de  Ja  table 
interne,  il  couvrira   ce  findoft  de  celui  de 
charpie,  s  il  veut  s'en  fervir,  fi  non,  il  place- 
ra fur  le  findon  de  linge  les  plumaceaux,  qu'il 
auroit  mis  fur  celui  de  charpie.  Le  Chirur- 
gien aura  une  très -grande  attention  à  remplir 
exaâement  l'ouverture  du  trépan ,  &  à  met- 
tre une  quantité  fufïifànte  de  plumaceaux, 
pour  égaler  au  moins  lepaiffeur,  qu'avoit  la 
pièce  ,  qui  a  écé  enlevée  3  autrement  il  arri- 
veroit  que  le  cerveau  non  feulement  poulTe- 
roit  la  dure -mère  dans  le  trou  fait  au  crâne, 
mais  encore  il  s'yengageroit  lui  même  avec 
la  pie -mère,  &  feroir  comme  une  efpece 
d*hernie.  Par  defsus  ces  plumaceaux    il  en. 
placera  un  autre  de  la  grandeur  de  l'os  dé- 
cou- 
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'^toiivért  5  lequel  fera  de  charjiie  feche^  ou 
trempée  dans  le  Beaume  de  Fioraviencivou 
"autre  Jiqueur  fpiritueufe^  fi  les  angles  de  la 
^playe  n  ont  point  été  coupez  y  \\  les  gar- 
-pifa  de  bourdônnets  chargez  de  digeltif,  ou 
rde  beaume  d'Arcœus  5  &  fur  les  bords  de  la 
;^laye  y  il  apliquera-  de$  petits  plûmaceaux 
'Hihargez'desttiêmesr  remèdes,  puis  un  grand 
*j)lumaceaii'fec  de  la  grandeur  de  la  playe^ 
Pliais  fi  léis  angles  en  a  voient  été  retranchez  > 
Hl  couvriroft  les  lèvres  de  la  playe  de.pluma- 
^^<2éàux^  for  téfqiiek  ilauroit  étendu  du  bean- 
^)Xi€^  où  d«  digeftif. 

«ra^^.Si  1  on  veut  fe  fervir  de  liniments^  on  en 
pourra  fairfe  avec  l'huile  d'amandes  douces, 
ou  d«  rofes  >  ou  de  lis  ,  ou  autre  ,  que  Ton 
'^féra  tiédir 5 à  l'une  defquelles  on  ajoutera  un 
tiers  d'efpfit  de  vin_,-  on  fe  fervira  de  ce  mé- 
lange, pour  froter  doucement  tous  les  envi- 
rons de  la  playe  y  après  quôy  on  la  couvrira 
dans  toute  fon  étendue  d'un  plumaceau  fec 
&  d'une  emplâtre  de  diàpaJme  par  defsus, 
pour  maintenir  l'apâreily  mais  fi  au  lieu  de 
ce  liniment  on  aime  mieux  fe  ièrvir  de  quel- 
que liqueur  refolutive  5  on  trempera  des  com- 
prefses  mediocrenîent  épaifses  dans  le  vin 
chaud  3  où  on  aura  fait  infoier  la  lavande,  la 

fauge. 
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faygçj  la  marjolaine 5  le  romarin,  &  la  riTec/j^ 
on  arrêtera  les  comprefses  par  le  couvrechetj/( 
defes  .lequel  pn  mettra  un  bonnet  de  laine;  ^^^y^ 
OQ,ferà  coucber  le  Malade  ^  les  premiers  joms^.  j 
fur  le  côté  oppof^  à  la  playç  j  on  lui  feraqbfi.j 
ferver  unç,  diète  tres-exaâe  5  on  lui.  tiendra^rj 
le  ventre  libre  par  quelques  lavements  de;??^^ 
plus  doux  5  ;&  fur  tout  on  n  obmettra  pas  la  , 
fargoée^5  puis  quelle  e(t  ici  le  principal  rç^q 
mede. 

Si  je  n'ai  parlé  jufques  ici  que  d'un  tre-..^ 
pan  pour  l(?s  fradlures  du  crâne  5  ce  n'elt  pas 
que  je  prétende  5  qu*  U  foit  toujours   fuffi-  ^ 
lant  5  les  grandes  entonçures  ,  &  d'une  gran^  ^ 
de  étendue  contraignent  quelque  fois  le  Chi- 
rurgien d'en  faire  plufieurs,  lorfqu'il  ne  peut 
par  l'ouverture  du  premier  les  relever.  LeS;r. 
épanchements  en  différents  endroits  du  crâ- 
ne î  quoique  du  même  côté  ,  ne  font  point 
dupe  moindre  confideration  3  car  il  pour- 
rait arriver  un  épanchement  à  la  partie  an-^y^ 
terieure ,  &  un  autre  à  la  poflerieurej  lefquels  ' 
ne  communiqueroient  pas.  enfemble  5   c'eft 
pourquoi  fi  après  que  le  Chirurgien  auroit  fait 
le  trépan  à  la  partie  antérieure  ^  le  malade 
fe  plaignoit  d'une  pefanteur  à  la  partie  po- 
flerieure,  que  nonobftant  laplication  des  re- 
mèdes 
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medes  refolutifs  ,  &  T  évacuation  faite  par 
roperation)&  par  les  (a ignées  les  accidents 
&  la  pefanteur  conrinuoient  encore  ^  ou  mê- 
me augmentoient ,  il  n'heficera  point  à  faire 
un  fécond  trépan  ,  là  où  le  malade  (entira  la 
pefanteur .  II  fe  hit  quelque  fois  un  épan- 
cJKîment,  &  un  déplacement  de  la  dure-me- 
re  d'une  fi  grande  étendue  y  qu'  il  neft  pas 
poffible  d'évacuer  le  faog  ,  parce  qu'il  a  pris 
une  confidence  fi  folide  5  qu'il  ne  peut  ni 
(e  détacher  du  lieu  ,  où  il  ert,  ni  fe  diffou- 
dre  par  la  fupuration  ^  dans  cette  occafion 
le  Chirurgien  fera  de  nouveaux  trépans  ,  à 
fin  d'enlever  le  fang  durci,  (i)  Magatus 
nous  donne  un  exemple  d'un  pareil  épanche* 
ment  5  &  à  cette  occafion  d'un  double  tré- 
pan :  Un  jeune  homme  âgé  de  trente  ans 
fur  frappé  par  une  grofle  pièce  de  bois  fur  le 
pariétal  droit  au  de(Tus  du  mufcle  temporal 
proche  la  future  coronale  3  il  tomba  du  coupj 
&  il  parut  pendant  une  heure  comme  mort. 
Le  lendemain  Magatus  ouvrit  la  peau,  que 
le  chirurgien  ,  qui  avoit  veu  le  malade  la 
veille  5  avoit  laifsée  dans  fon  entier  ,  &  il 
aperçut  une  grande  enfonçure  avec  des  fen- 
tes aparantes  5  mais  qui  n'écoient  pas  ouver- 
tes^- 
(i^  Ub.  i,de  capît.  vuîn.  cap^ 4^'p^i'  Si. 
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tts  î  la  grandeur  de  la  maladie  détermina 
Magatus  à  faire  le  trépan  le  foir  même  3  il 
trouva   du  fang  épairfi  9  qui  dans  un  clin 
d'œil  s'éleva  par  le  trou  du  crâne  jufques  au 
Diploé  y  preuve  que  la  dure-mere  ^toic  for- 
tement comprimée.    Magatus  fit  ce  qu  il 
pût  pour  détacher  ce  fang,  mais  il  étoit  tel- 
lement dur',  defeeché,  &  adhérant  à  la  dure- 
mere,  qu'  il  jugea  à  propos  d'attendre  la  fu- 
puration  pour  le  pouvoir  ôter ,  comme  il 
îui  étoit  arrivé  plufieurs  fois  en  femblables 
occafions.  La  fièvre  augmenta  beaucoup  fur 
le  foir  du  cinquième  jour ,  la  pefanteur  de 
tête  devint  plus  confiderable  ^  il  ne  paroif- 
foit  encore  aucune  marque  de  pus  à  i*ouver- 
ture  du  trépan ,  &  il  ne  fortoit  qu'  une  kho> 
rofité^  Voiant  Tétat  fâcheux  du  malade  ,  il 
refolut  d'enlever  le  fang  épaifli  ,  &  durci 
lequel  s*étendoit  au  delà  de  l'ouverture  _; 
Pour  y  parvenir  ,  il  fit  un  autre  trépan  à 
un  travers  de  doigt  de  di  Aance  du  premier  y 
il  fepara  l'entredeux  ,  &  des  deux  ouvertu- 
res n'en  fit  qu  une.  Los,  qu'il  fepara  par 
cette  nouvelle  opération  ,  étoit  carié ,  & 
d'une  très    mauvaife    odeur  }   il    rira  du 
fang  caillé  non  feulement  de  dcflusladurc- 
meie,quictoit  vis  à  vis  l'ouverture ,  mais  en- 

Q^  core 
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core  par  le  m  oyen  d*ua  petit  crochet  il  en  arra- 
cha de deffusla duretnerejqui était  récouver- 
te du  crâne .  Les  portions  de  ce  (ang  épaiCfi  j 
reflembloient  à  de  petits  morceaux  dé  linge 
déchiré.  Le  lendemain  de  cette  opération  la 
fièvre  fe  trouva  moindre  y  aufli  bien  que  la 
pefanteur  de  tête  ,  les  accidents  diminuèrent 
de  jour  en  jour ,  &  le  malade  guérit  au  bout 
de  (îx  mois  .  Dans  une  (emblable  rencontre 
il  eft  avantageux  d  augmenter  le  nombre  des 
trepans>  afin  de  faifir  plus  facilement  >  & 
dans  toute  fon  étendue  le  fang  durci  3  car  il? 
pourroit  arriver ,  qu'il  en  reiteroit  quelque 
portion  5  qui  enflammeroit  la  dure-mere  y&L 
peut-être  y  cauferoit  ulcère,  &  carierait  l'os  ^ 
c'eft  pourquoi  il  ne  faut  pasaprehender  d'ouv»^, 
rir  lecranejpuifque  le  malade  a  incompara- 
blement  plus  à  craindre  de  la  maladie  y  que 
de  l'opération  y  qui  aed  point  dangereuie 
entre  les  mains  d'un  habile  Chirurgien.  Cette . 
quantité  de  trépans  ne  doit  point  étonner  . 
11  y  a  eu  d'excellents  Praticiens,  qui  dans  des. 
pkyes  de  tête  ea  ont  fait  jufques  à  fept  (ur 
ug^..  mêàieos  ,^,&  d' autres  ,  qui-  en  ont';  faits 
jîuiïjiues  à  doiiz^  (ur  \xn  des  cotez  de  la  tête  . 
Lorsque  le  Chirurgien  aura  fait  pludeurs 
trépans  y  il  ieparera  les  entredeux  5  fi  Tos  eft 
ft'î^s)  .)  dur. 


Chapitre  XI  IL  iij 

(h3r5&  épais,  &  fi  les  ouvertures  font  à  quel- 
que diftance,  les  uns  des  autres  avec  une  pe- 
tite fcie  j  que  fi  l'os  eft  mince  ,  &  que  les  tré- 
pans foient  prés  les  uns  des  autres, il  les  cou-» 
pera  avec  le  couteau  lenticulaire.  Aprésavoir 
enlevé  le  fang  durci  ,  s  il  fe  trouvoît  quel* 
que  vaiffeau  d'ouvert ,  qui  donnât  trop  de 
feng  ,  on  appliqueroit  des  remèdes  aftrin- 
geants ,  qui  fans  exciter  de  douleur  par  leut 
acrimonie  ^  &  fans  caufer  de  compreflion 
par  leur  pefanteur  ,  en  boucheroient  l'ouver- 
ture 5  comuie  le  fang-dragon ,  le  bol  d'Arme- 
nie 5  l'encens 5 &  la  colophone  mis  en  poudre 
très  fine  ,  ou  la  cendre  de  coton  mêlée  avec 
fe  blanc  d'œuf  5  dont  on  couvrira  un  petit 
plumaceau  de  charpie  ,  ou  de  coton  ,  par 
dcffus  lequel  l'on  apiiquera  une  petite  com* 
pefle  très  mince  y  on  ne  pancera  la  playe  9 
qu'au  bout  de  vingt  quatre  heures  ,  fans  re- 
lever fe  plumaceau  ,  qui  eftfur  le  vaifiTeau/ 
&  on  attendra  à  l'ôter ,  que  la  fupuration  le 
fepare.  Si  la  duremere  eft  fans  aireration  y 
fes  remèdes  ,  que  j'ai  déjà  propofé  ,  feront 
fort  convenables  ^  mais  fi  elle  étoit  enflam, 
mée  5  fe  Chirurgien  feroit  tout  fon  pofljble 
pour;en  d-ifliper  promptement  l'inflamma- 
tiom^^i-non  par  des  huiles  fi  vantées  par  les 

Q  2  Au-  ^ 
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Autheursj  qui  bouchent  les  pores  de  la  par- 
tie 5  &  empêchent  la  tranfpiratioti  /:  Ce  qui 
fait  ^querinflammatioft  augmente, au  lieu  de 
diminuer^'  Il  ne  fe (ervira  pas  non  plus  de  re- 
mèdes trop  fpiritueux,  parcequ  ilsenflammene 
Ht  davantage_,-mais  d'anodins  ,  &  médiocre- 
ment refolutifs^tels  que  rinfufion  de  fafrandaDS 
leaude  fleurs  de  fureau^à  laquelle  il  ajoutera 
la  cinquième, ou  fixiéme  partie  de  très  bon ef- 
pritde  vin  /il  trempera  dans  ce  mélange  tiede> 
jufques  àcequerinfl^mmationfoit  dinainuée, 
tout  lapareiJ  du  trépan,  &  mettra  fur  los  dé- 
couvert un  plumaceau»  fectrempé  dans  l'efpric 
de  vin, ou  dans  le  beaume  de  Fiera venti ,  & 
fur  les  bords  de  la  playe  des  plumaceauxcou^ 
verts  de  djgeftif  ^ou  de  beaume  d'Arcoeus^ 
&  aura  en  même  tems  foin  de  vuider  les  vaif- 
leaux  par  des  fa  ignées,  quil  réitérera  feJo» 
la  grandeur  de  la  maladie  y  &  les  forces  du 
malade.  La  diète  doit  être  tres^exaûe  ,  & 
les  bouillons  ,  aufli  bien  que  les  autres  boit 
fons  feront  hume(3antes,&  raffraichiflantes . 
S\  l'inflammation  augmentoit  à  un  point  j 
que  la  dure -mère  s'élevât  confiderablemenc 
dans  le  trou  du  trépan  ,  Magatus  (  i  ) 
propefe,  d*en  agrandir  l'ouverture  de  peur, 

qpe 
f  i)  Magaî'M  Uh,  2.  de  çapît,  vnln.  cap,  44.^^5-  82. 
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iqiie  h  membrane  ne  fût  comprimée,  &  l'é- 
coufement  des  matières  renfermées  fous  le 
crâne  intercepté.  Je  crois,  que  J'oh  nfqueroit 
moins  de  faire  quelques  légères  fcarifications 
à  la  dure-raere^  pour  dégorger  les  vaifleaux, 
car  le  moyendepaflerlecouteaulenticulaire, 
pour  augmenter  1*  ouverture  5  fans  meutrir 
la  dure -mère?  Et  comment  bazarder  une 
féconde  opération  y  fans  courir  le  rifque  de 
blefser  avec  les  dents  du  trépan  cette  mem- 
brane, qui  preflfe  fortement  contre  le  crâne  .^ 
Qiielle  mefure  pourra- t'on  prendre  en  fepa^- 
rant  lentredeux  des  trépans,  foit  que  l'on  fe 
ferve  du  couteau  lenticulaire  5foit  de  la  peti- 
te fcie  pour  ne  pas  blefler  la  dure-oaere  ?  En 
cas  qu  il  fe  fie  une  fupuration  le  Chirurgien 
ouvriroit  l'abcès,  auflirôt  qu  il  connoîtroit  y 
que  la  matière  (eroit  faite.  L'inflammation, 
augmente  qxielque  fois  à  tel  point  ,  malgré 
cous  les  remèdes  y  que  les  liqueurs  perdent 
kur  mouven^nt ,  &  que  la  chaleur  naturel- 
le efl:  étouffée  dans  la  partie  ,  ee  qui  fait 
qu'elle  paffe  en  gangrène  ^;  Dans  cette  ocea- 
fion  le  Chirurgien  aura  recours  aux  liqueurs, 
balfamiques  fpiricueufes,  comme  le  beaume 
de  Fioraventi  ,  de  Fallope  ,  l*elprit  de  via 
camphré  i  Que  fi  la  maladie  augmentoit ,,  il 

fcari-» 
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fcroit  quelques  légères  fcarificationsà  la  mem-. 
brane  pour  faire  pénétrer  les  remèdes  ^-  & 
lorfque  le  progrès  en  feroit  arrêté  ^  il  ajouter» 
l'oit  à  rane  des  liqueurs  fufdirey  environ  deuï 
parties  de  miel  rofat  pour  deterger  la  pilaye. 
Il  furvient  quelque  fois  en  peu  de  tems  dans 
Je  cours  de  la  cure  un  corps  charnu  ^  mol,» 
&pr'efque  indolent,  que  l'on  nomme  Fun- 
gm  y  lequel  etl  caitfé,  bu  parceque  le  tiflit 
des  parties,  fur  lefquellès  il  croit,  a  été  bief- 
fê  5  ou  dérangé  par  la  contufion  ,  ou  parce- 
quQ  le  Gbirurgi^n  a  trop  épargné  la  faignée 
dànfSîHeS'$opiTrtiencements  ,  ou  enfin  iparce-- 
qu'il  â  apliqtlé  fur  la  partie  des  remèdes 
huileux 5 ou  gfâs ,  lefquels  relâchent,  &  don- 
rtCnÉilièU  au  foc  nourricier  de  ^s* arrêter  ea 
tro^'gr^nd©  abondance  aux  extrémités  de  fi-/ 
bresdivifées,  ou  meurtries-.  •..•.;i 

^ijQ^'Emgus  naifsent  fur  le  cerveau  auffi^i 
bien  que  fur  les  membranes.  Ces  fortes  d' 
excroiftancês;  viennent  rarement,  lors  que 
I^OFÎ  i^ètx  foin  de'deletîiplirles  vaifseaux  par 
des  falgi^ées  convenables,  &  que  Ton  a  em- 
ployé d'ans  ks  patjcements  des  liqueurs  baK 
farniqûe's  fpirittieofes.  Thevenïn  (  i)  cônfeit 
k  de  tnettri^^fur,leS:fungàs^,;  pour  tes  ^fu-- 

( i)  Tbevenm  pag.iii. 


mer  une  partie  d'ocre,  &  deux  de  fabinê  re- 
duitesien  poudre  fubtile  .  Paré  (i)  ordonne 
1q  lûême  rérncdey  ou  bien  la  ceBdre<;d'her- 
modace^-  que  fi 'ces  remèdes  (onc  inutiles, 
ilpropofe  la  .ligature  .  Marchette  (2)  afsu- 
re  avoir  guéri  plufeurs  fungus  avec  la  pour 
dfcde  fpjcy  &de^fchenantè»  Magatus  (^Jl  > 
après  avoir  propofé  la  poudre  de  lab^n^  x, 
l'eoorce  de  mirobolans  citrins  5  T  alun  bai  lé, 
&  même  le  précipité  vdit,  que  fi  ces.reme^ 
des  font  inutiles >  il  faut  faire  la  ligature ,  s'il 
eu  |x>ffib{e.  lL»efCtourg,ien  emploira  hi.xn^r.\ 
dicaments  les  plus-doux,  pour  confommer  cesc 
excroifsances  5  &  évitera  avec  grand  foin  les 
remèdes  trop  aâife  ^pour  qui  il  ne  lui  arriv 
vepas-Je:  mal/bèur^^^qui  arriva  àua.Bàr-l> 
bi^ni  (4)  lequel  rayant  imeprifé  le  qonfeilq 
dii:.trés  habile  Slotanus  mit  fui?  un  ftmgus  , 
qui  fur  vint  à;  une  playe,  .de  tëce  avec;  lefion 
du  cerveaiu  ,.  une  poudre  faîte  a'Vlec.Faluo  5,; 
&.le  vitriorlcaJ'einé^d  où  il  senfuivi.t'iine  trës > 
grande  doukrur  y fièvre  aiguë:,  délire  ,  <i:  in- 
^mmatioD  ^  lefquek  accidents  cefferent  en 

(i)   De  Marchctîis  où/.  6.  pag.  g\ 

(3)  Magatus  i:h,  2.  ds  vuln., capit.  cap.  46.  p.  84, 

C4Jt  Fab.Hildanus  csnî.  i,oùpi^.  pag  31, 
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peu  de  jours  par  la  mort  du  malade.  Lors 
que  la  dure-mere  commence  à  (e  rAablir,  & 
que  les  maladies  ,qui  lui  étoient  furvenuës, 
font  terminées  ^  le  Chirurgien  pancera  le  tré- 
pan avec  deux  parties  de  miel  rofat  9  &  une 
de  baume  de  Fioraventi  5  &  fi  la  playe  des  té- 
guments eft  mondifiée5&  que  la  chair  avan- 
ce trop  ,  il  la  couvrira  aufli  bien  que  l'os  de 
pîumaceaux  trempez  dans  le  même  heaume, 
ou  autre  de  même  qualité  5  en  attendant  l'ex- 
foliation  ^  qui  fe  fait ,  ou  plutôt ,  ou  plus 
tard  de  tout  le  tour  du  trépan  d*  une  feule  9 
ou  de  plufieurs  pièces.  Pendant  que  Texfo- 
liation  fe  difpofe  ,  il  s'élève  deffus  la  dure- 
mere  des  petites  tâches  rouges  femblables  à 
ait  la  chair  molle,  laquelle  fe  durcit  enfuitc 
p^u  à  peu  9  &  s  unit  avec  une  chair  de  fem* 
blable  confiflance  ,  qui  fort  du  Diploé  ,  & 
ferme   par  ce   moyen  le  trou  du  trépan  , 
avant  que  la  table  externe  fe  foit  exfoliée. 
Quand  X  exfoliation  de  la  table  externe  efl 
faite  ,  il  paroit  fur  l'os  une  chair,  qui  s'unit 
aux  téguments,  lefquels  avançant  de  jour  en 
j^urTur  Tendroit  du  trépan  le  recouvrent,  & 
par  une  forte  cicatrice  terminent  la  guerifon. 

FIN. 
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DES  MATIERES. 

A. 

ABcés  dan^  le  cerviçàu  furvetni  à  roccafion  d'une,! 
playede  têcç  caufe  la  mpct  le  q^uarantiéine  jour,  j 

obfervation  pag.  80 

Accidents  des  playcs  de  tête ,  leurs  caufes .  27.-    ^  ^ 

Accidents  femblablesàçeux  des  fradluresdu  cra«e,ob-^- 

fervation  23.  -  f4j 

Accidents  furvenus  à.une  playe  de  tête  trois  mois  après  jj 

obfervation  80. 
Accidents  furviennent  dans-  les  y>\âycs  de  tête  quoique  > 

la  dure  mère  ne  foit  pas  bicffée,  conjedures  à  ce  fu-^ 

Accidents  ne  furviennent  point  quelque  fois  quoî'quela^) 
dufe  mère  foie  jikffécy  conjeduresàcefujet.          75 

Accidents  de  i'épanchement  entre  les  membranes,  ou 
-, entre  ks-  membranes,  &  le  cerveau,  pourquoi  paroif-^ 
fent  plutôt  que  lofs  qu'il  eft  dans  le  cerveau.  81 

Aigwlle  enfilée  préférable  aux  aftringeants  lors  qu'il  y  av 
quelque  artère  ouverre  3.5.41. 105. 

\AngiJJoma  efpece'd'enfonceure  avec  fradlure    .  16,  $B^ 

Angles  des  playes  retranchez  105.  avantage  que  le  ma- 
lade tire  de  cette  opération  106.  commodité  pour  le. 
Chirurgien  dans  les  penfements  106. 

Appareil  pour  le,  trépan  107.  Conime il  doit  $tre  rangé^ 

'^pikima  mi  çoiîtrefeiite  16.  contcué  par  Tes  motencs- 

49.  obfervations  $0. 
Apoph  fc  Coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  avec  de- 
.  tachement  total  du  tendon  du  mufcle  crotaphit^ 
^     obfervation  33.34. 


Aposkeparmfmot  oiiplaycen  Tosoù  lapîececfl  empor* 

tée  14-40.42.  obferv.  4^. 
Afperitées  des  os  enlevées  iij. 
Artère  ouverte  dans  les  playes  de  tetc  3.5.41.105. 
Aubert  fa  pratique  condan née  92. 

B. 
Bourdonets  en  quelle  occafion  font  neccflaircs     p.  idj 
Bourdonets  leurs  ufages  condannez  9. 

C. 
Camarofis  efpece  de  fradurc  16.  $8. 
Caufes  des  accidents  des  playes  de  tète  27. 
Caufes  des  playes ,  ôç.  fraàures  du  crâne  1 6. 
Cerveau  eft  infenfible ,  60.  Ses  Wefllircs  ne  font  pastoû« 

jours  fuivies  d'accidents ,  obferv.  6 1. 
Chirurgiens  doivent  être  appeliez  en  confultation     37 
Commotion  du  cerveau  76.  epanchemens  à  l' occafion 

de  la  commQtion  du  cerveau  obferv.  77. 
Conjectures  fur  ce  quVl  n'arrive  pas  toujours  d'accidents 

lorfque  la  dure  mère  eft  bleflee  7  J.  &  qu'il  en  furvienc 

lorfqu'ellc  ne  Teft  pas  64. 
Contrefente  nommée  par  les  Grecs  aptKtma  16. 43.  coii- 

terté  par  les  modernes  49.  obfcrvation  50. 
Cohtufitwi  à  h  tète ,  pour  laquelle  on  tira  17.  palettes.de 

fang ,  obfervatfon  3^. 
Cahttiiion  de  l'os  ne  demande  pas  toujours  le  trépan  ^ 

100. 
Contuiîon  de  la  peau ,  fa  cure  4.  fi  elle  eft  jointe  à  une 
.  fradure ,  manière  de  la  traiter  48. 
Contufiùn  du  pericrane  ,  fes  differeHces  7.  fa  cure  8. 

fi  elle  eft  jointe  aune  fradure  48. 
Cuirchevélu  doit  être  coupé  8^.  manière  de  le  couper, 

104. 
Cure  générale  des  playes  de  tête  3  2.  cure  particulière  4» 
Diacopé,  ou  rncifion  oblique  faite  en  Tos»  14.  »  40.  la 

cure  42. 

Dicte 


—V-  -  -     .     -.  .. —       — , 

"^  IJlt 

Dîctc  dans  les  playes  de  rête  3  j. 

Dofœus  réfuté  tant  fur  fon  feno'mcnti  que  fur  lapra* 

tique  dans  les  contufions  n. 
Dure  -  mère  adhérante  à  toute  la  furface  interne  des  os 

du  crâne  contre  le  fentiment  de  plufîeurs  Anatomf. 

ftes  27.  2R.  Doit  être  ouverte  84.  fon  ouverture  con* 

feillée  par  quelques  Autheurs  dans  les  épanchements  ; 

a  été  ouverte  par  Par£«obfen  84. 

E. 
Eccopt  »  ou  incifîon  profonde  faite  en  Tos  14.  40.  fâ 

cure  41. 
Ecpie(ma  »  ou  efpece  de  fraâure  des  os  du  crâne  brifez 

Enîblafii  y  ou  fraduredu  crâne  avec  enfonçurei6.5?. 
Enfonçure  des  os  du  crâne  dans  les  enfants»  dans  les 
adultes,  danslâge  viril»  obfer. 52.  moyens  propofes 
pour  les  relever  rejettez  54.  99. 
Enfonçure  de  la  table  externe  55. 
Enfonçure  de  ta  table  interne  fans  fracflure  55. 
Enfonçufe  de  la  table  interne  avec  fradure  56.  obfer.  57. 
Enfonçure  avec  fradure  des  deux  tables  de  Tos,  leurs 

^iifferences ,  &  leur  cure  s  S- 
Enfonçure  fans  fradure ,  que  lesgrecsont  nomméTbla* 

fis  15.  SI-  opération  99. 
Enfonceure  du  crâne ,  fes  différences  $1» 
Epanchement  dans  le  cerveau  79.  entre  les  membranes 
79»  entre  le  crâne,  &  la  dure -mère  77. 79.  entre  la 
pie  mete,^  le  cerveau  77.  79. 
Epanchement  de  limphe  dans  le  cerveau  86. 
Erreur  de  Dolœus  au  fujet  de  la  faignée  dans  les  con« 

tufions  33. 
Efquile  engagée  dans  la  divc- mère  comment  doit  être 
tirée  xo], 

a  z  FeQte 


Fente  apçarante  nommée  par  ks  grecs  Rogmé  iç.         - 

Fente  capillaire,  que  les  grecs  ont  '^^pcWéTrMffrAôsT^^- 

Fente  pour  laquelle  Arcœ'us  fit  le  trepafn  49-.  ,  iT^fàut, 

•  torfqije  le  trepvan  eft  neceffàire ,  pofcr  là  piram-de  à 

cofté  de  la  fente ,  &  1  embrafTer  avec  la  couronne  98. 

Fente  ouverte  «  a  pas  toujours  béfoin  du  trépan  49.  • 

F/axflure  n'exige  pas  toujcu'S  lé  trépan  47.  îoï:   /      - 

Fradure  avec  enfofÇMre>'que  les- grecs  .nomment  J?». 
thlafis  16.  .  ^ 

Ffàdure  35^ec  enfon^ure  n'a  pas  toujours  befoin  du  tré- 
pan 10  r. 

Fradure  du  crâne  15.  guérie  fans  opération  cbfer.47.^ 

Fradure  du  crâne,  où  les  os  ne  perdent  point  kur ni.^ 
'veau  15.'-  .     r     ■    ■       ....        ■■  -} 

Vx^ùxxxts  du  cranc,  où  les  os  perdent  leur  nîvèau^rj. 

Frai3ures;du  crâne  n'ont  pas  toujours  des  accidents  dans 
i'inftant  du  coup.  25..  24. 

H. 

Hedra,  ou  incifion  fuperficiele  faite  en  l'os  14.  40.  fa  ' 
çyre  41. 
r  ;..:  .-  ..  ..^      .  I. 

Incifions  de  !a  peau ,  ou  du  cuir  chevelu  comment  doî- 
-  vent  être  faites  104. 

Incifion  cruciale  ne  doit  point  être  faite  fur  le  mufcic. 
temporal  104.  proche  dels  futures  10*2.    -  "- 

Incifion  oblique  de  los  avec  la  pièce  détachée  remife^' 
;  avec  les  tegqments  66.  43. 

Inftruments  du  trépan  placez  par  ordre  avant  Topera- 
tion  107. 

Ligature  préférable  aux  médicaments  cauÇics^dâîîiif  The- , 

morragic. .  105  v:>f?";"îf;:    ^t*  *^  ôi  :iw;i:^-  ;  'i-^'-^  ^*^''    ^ 
Lumière  d'une  chandele  préférable  à  la  groffe  bougie  9, 
la.  petite  bougie  plus  commode  p.  ico. 

Médecins 


M       - 
Médecins  pourquoi  neceflfaires  dans  le  traitement  dts 

playes  35--  '■  '   ' 
Médecins  confùkez  dans  !es  pîayes  de  tête  55.  36.  37. 
Médicaments  pour  le  penfement  du  trépan   117.      > 
Mufcle  crotaphite  doit  être  coupé  dans  les  fradurcsdé- 

i'os  temporal  93. 

Obfervatîons  d* accidents  furvenus  aux  coups  de  tête 

femblables  à  ceux  des  fradlures  du  crâne  quoiqu  il' 

n'y  en  eut  point  23.  14. 
pbfervations  de  fradure  du  cratie  où  les  accidents  n'ont 

point  paru  d*abord  25.  26. 
Opération  du  trépan  103. 

Q$  coupé  adhérant  aux  téguments  reunis  obf.  43. 
Os  découvert  ne  donne  pas  toujours  une  exfoliatior» 

fenfible  obf.  lo.  11. 
ps  découvert  avec  lambeau  guéri  fans  exfoliation  par 

la  fuYure  ob^  13.  os  enfoncez  avec  fraiflure  115,  ^ 
Ouverture  de  la  dure  mère  confeilfce  8 3. pratiquée  84. 85* 
Ouverture  de  la  pie-mere  confeillée  85.  -^ 

Ouverture  du  trépan  par  quel  moyen  eft  bouchée  128?^ 
Ouverture  du  trépan  doit  être  exadlement  remplie  117. 

P 
Paré  fa  pratique  condamnée  92. 
Peau,  ou  cuir  chevelu  doit  être  coupé  88.  manière  de 

le  couper  104.  '*'i 

Pericrane  doit  être  détaché  102. 103.  comment  doit  être 

feparé  104.  105. 
Penfements  fréquents  en  quel  cas  39. 
Çjçnfements  fréquents  ne  font  pas  toujours  avanta^ 
*  gfUX  38. 

Penfement  du  trépan  117. 
Playes  de  la  peau  combien  d*efpeces  2." 
Playes  de  la  peau  avec  lambeau,  3. 5.  de  la  peau,  ôC 
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du  perîcrane  arec  poreîcm  d 'os  attachée   obferva* . 

tîon  45. 
Playes  de  la  peau  par  indruments  contondant  4-  $.  8^« 
Play  es  de  la  peau  par  les  inftruments  piquants  3.  traa 

chants  2.  3.  87. 
Piqueure  des  os  du  crâne,  fes  efpeces  43.  cure  44. 
Playes  du  crâne ,  &  leurs  difTerences  14. 
Playes  du  perîcrane  par  inflruments  contondaQSi^.par 

inClruments  piquants»  tranchants  6. 
Playes  doivent  être  tenues  ouvertes  en  quelle  occafîon  47. 
Potions  vulnéraires  fpiritueufcs  rejetées  34. 
Poudres  aftringeantes  ne  doivent  point  être  rùifcs  lôj. 
Pratique  de  Paré>  &  d'Aubert  condamnée  ob.  91.  pour* 

quoi  92.  9î. 
Pronoflic  des  playes ,  ôc  fraélures  du  crâne  2a 
Purgatifs  violents  dans  les  playes  de  tête  condamnez 

R 

l^emedes  dont  te  Chirurgien  doit  être  muni  avant  de 
.  faire  les  inciftons  10^. 
Refolutifs  dans  les  contudons  4R.  69. 
Eogmi»  ou  fente  aparante  1$.  43.  cure  46. 

S 
_Sang,  fort  quelque  iois  par  les  nez  ,îa  bouche,  &  les 

oreilles  quoique  lecoup  ait  été  porté  fur  Toccipital  jo. 
Sang,  fa  fortie  urile  dans  les  playes  de  tête  105. 
Saignée ,  neceflaire  dans  les  contuflons ,  &  pourciuoi  j^. 
Saignée  du  bras  >  du  pied  très  utile  dans  ks  playes  de 

tête  106.&  de  la  gorge  confeillée  dans  les  contufionsj 

&  playes  de  tête  ^5. 
Saignées  réitérées  jufques  a  27.  palettes  ohC.  36. 
Situation  du  malade  après  les  incluons  des  tegumentf 

106.  après  le  trépan  1 1 9.  pour  le  trépan  lo^ 
Serviteurs  comment  doivent  être  placez  109. 
^QQ5  des  fradures  du  crâne  propofez  comme  certain» 

ne 
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ne  font  •  que  des  conjedures    til 

Signes  diagnoflics  des  fradures  du  crâne  17. 

Signes  confecucifs  des  fractures  du  crahe  20. 

Signes  du  cerveau  bleffé  pour  la  plus  parc  inceruins  60. 

Signes  primitifs  des  fradures  du  crâne  19. 

Signes  pronoftics  des  fraélures  du  crâne  zo. 

T 

Temps  de  faire  le  trépan  10 1. 

Temps  de  lever  l'appareil  dans  les  playe^  de  tct|e  avec 
fradurc  106. 

Tblafit  ou  enfonçure  fans  fradlure  15. 

Tumeur  aqueufe  dans  le  cerveau  a  t'occafion  d'une  con« 
cufion  fur  le  fincipuc  ob.  87. 

Tumeur  furyenuë  au  côté  oppofé  à  rendroic  frappé  ob« 
fcrvation  68.  69. 

Tirefond ,  fon  ufage  dans  les  enfonceures  condamné» 
$3.  54.  inutile  54.  nuifible  54.99. 

Trépan  fait  avec  fuccez  au  bout  de  jô.jours»  de  deux  mois 
&  même  de  trois  102. 

Trépan  »  en  quels  endroits  du  crâne  doit  être  fait  99. 

Trépan  doit  être  fait  à  côté  des  grandes  enfonceures  avec 
fradure  99. 

Trépan  ne  doit  point  être  appliqué  en  certains  endroits 
de  la  tête,  comme  fur  la  fontaine  de  la  lête  88. ,  fur  les 
grandes  enfonceures  avec  fradure  97.  99.  félon 
quelques  Auteurs  fur  les  temples  91.  fur  les  fu- 
tures ,  quoique  quelques  Chirurgiens  l'ayent  pratiqué* 
89.  fur  \ti  fmus  fourcillers  90.»  fur  la  croix  de  l'osoc^ 
cipital  97. 

Trépans  réitérez  x  19. 120. 

Trépan  fur  les  futures  89. 

V. 

Ventoufes  leur  ufage  condamné  dans  les  enfonceures 
S}.  54.  ventoufes  préjudiciables $4.  inutiles  $4. 


Fautes  ^  contger, 

'P*gi      7  ^'S^i  14  fontaufïide  ///refont de 

34  6  ils  ont  employez  Ufe-^  ont  employé» 

47  ^  a  ?  que  'pa^  le  toucher  ///f  ^  par  le  toucher 

49  I  après  quoy  on  fera  le  trépan  lift\oti  fera  le  trépan 

107  20  &  le  couteau  lenticulaire  ajoitte\Si  le  leaticulaire. . 

,^y.iio  ■  X5  couron  ^//f^  couronne 

120  1  nt  ^^H  faut  rctrarkhtr, 

le  ItSicuY  (MU  U  hoïHf  de  («rrigtr  Uf  fnHiti  qiéi  [(unt  rt^)tf4        \  ,  • 
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